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J’en appelle donc à une sorte d’« union 
sacrée » de toutes les forces vives de la Na-
tion pour combattre la pandémie du Coro-
navirus. Je salue à ce propos, une nouvelle 
fois, l’attitude de la quasi-totalité des diri-
geants politiques et des autorités religieuses 
qui ont accepté de se joindre à ce combat 
national. J’encourage également tous les 
efforts visant à mettre au point un traitement 
endogène du COVID-19. Consacrons toutes 
nos énergies à la lutte contre cet ennemi 
commun. »

I therefore appeal for a kind of “united 
front” of all the vital forces of the Nation 
against the coronavirus pandemic. In that 
connection, I commend, once again, the 
attitude of virtually all political leaders and 
religious authorities who have accepted to 
join in this national struggle. I also encourage 
all efforts geared towards developing an en-
dogenous cure for COVID-19. Let us channel 
all our energies towards fighting this common 
enemy.’’

Message du Chef de l’Etat à la Nation à la veille 
de la Fête Nationale du 20 Mai 2020.

Head of State’s Message to the Nation on the eve of 
the National Day, 20 May 2020.

« ‘‘

S.E. Paul BIYA
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, 

CHEF DE L’ETAT

H.E. Paul BIYA
PRESIDENT OF THE REPUBLIC, 

HEAD OF STATE



Dr Joseph DION NGUTE
PREMIER MINISTRE, CHEF DU GOUVERNEMENT 

PRIME MINISTER, HEAD OF GOVERNMENT



Dr Madeleine TCHUINTE
MINISTRE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET DE L’INNOVATION

MINISTER FOR SCIENTIFIC RESEARCH AND INNOVATION



L
e Comité National de Développement des Tech-
nologies a fait du transfert de technologies et des 
innovations la chose la mieux partagée en vue 
du développement du Cameroun même dans les 

zones les plus reculées. Réaffirmant ainsi le rôle de la 
science, de la technologie et de l’innovation dans le ren-
forcement de la résilience. La science, la technologie 
et l’innovation, faut-il le rappeler, contribuent à la rési-
lience en ce qu’elles donnent des moyens d’action et 
une voix aux personnes, notamment aux plus vulnéra-
bles, en élargissant l’accès à l’éducation et aux soins de 
santé, en rendant possible le développement durable, 
en rapprochant les gens et en facilitant l’élaboration de 
systèmes d’alerte précoce.

L’innovation stimule la diversification économi-
que, permettant ainsi à l’économie de s’adapter 
aux chocs et de croître. Appliquée aux infrastructu-
res, elle prévient les défaillances et les incidences 
négatives sur les sociétés. En outre, les nouvelles 
technologies et les produits et services innovants 
pourraient contribuer à dissocier développement 

économique et dé-
gradation de l’envi-

ronnement, et donc 
à favoriser la viabilité 

écologique.
 L’évolution rapide de 

la technologie ouvre de 
nouvelles voies vers la ré-

silience des sociétés. Bien 
que les technologies tradition-

nelles aient leur importance, le 
présent numéro de TECHNO MAG porte essen-
tiellement sur les technologies nouvelles et com-

EDITO

Dr Patrice 
ELE ABIAMA

Secrétaire Permanent 
du CNDT

INNOVATION 
TECHNOLOGIQUE 
AU SERVICE DU 
DEVELOPPEMENT 
LOCAL

Nous mettons l’accent sur le recours aux 
savoirs endogènes et sur les nouveaux 
moyens d’encourager les citoyens à 
contribuer et à participer à la recherche 
scientifique en faveur de la résilience.
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mercialisables, de manière à mettre 
en avant les progrès récents et les 
nouveaux débouchés. 

 Diverses disciplines scientifi-
ques contribuent au renforcement de 
la résilience des sociétés. Partant de 
ce constat, nous mettons l’accent sur 
le recours aux savoirs endogènes et 
sur les nouveaux moyens d’encou-
rager les citoyens à contribuer et à 
participer à la recherche scientifique 
en faveur de la résilience. Dans le 
même sillage, les systèmes d’inno-
vation contribuent à la résilience des 
sociétés grâce aux technologies nu-
mériques.

 La diversification économique 
est une stratégie que prône le CNDT 
en vue du renforcement de la résilien-
ce courante, en particulier dans les 
sociétés où l’abondance des ressour-
ces et l’activité économique fluctuent, 
comme c’est notamment le cas dans 
les communautés rurales et dans cel-
les qui sont tributaires du tourisme et 
de la pêche. Elle reste toutefois un 
défi pour les pays pauvres, qui sont 
dotés de faibles capacités producti-
ves. Dans les sociétés plus avancées 
sur le plan technologique, qui ont ac-
cès à l’Internet haut débit et aux tech-
nologies modernes de l’information 
et de la communication, les nouvelles 
technologies, l’intelligence artificielle, 
les mégadonnées et l’impression 3D, 
pourraient favoriser l’émergence de 
nouveaux secteurs. La diversification 
économique peut aussi être le résultat 
d’une évolution des réglementations. 
L’évolution des normes sociales peut 
par exemple faciliter l’accès des fem-
mes aux ressources productives et, 
par voie de conséquence, la création 
de nouvelles entreprises vecteurs de 
création d’emploi et de richesses. 
Toutes ces choses s’inscrivent dans 
la mission fondamentale du Comi-
té National de Développement des 
Technologies.

T he National Commit-
tee for the Develop-
ment of Technologies 
has made the transfer 

of technologies and innova-
tions the best shared thing 
for the development of Came-
roon even in the most remote 
areas. Reaffirming the role of 
science, technology and inno-
vation in building resilience. It 
should be remembered that 
science, technology and inno-
vation contribute to resilience 
in that they empower people 
and give them a voice, espe-
cially the most vulnerable, by 
expanding access to educa-
tion and health care, enabling 
sustainable development, 
bringing people together and 
facilitating the development of 
early warning systems.

Innovation drives econo-
mic diversification, allowing 
the economy to adapt to 
shocks and grow. Applied 
to infrastructures, it pre-
vents failures and negative 
impacts on societies. In 
addition, new technologies 
and innovative products 
and services could help to 
decouple economic deve-
lopment from environmen-
tal degradation, and thus 
promote environmental 
sustainability.

The rapid evolution of 
technology is opening up 
new paths towards the resi-
lience of societies. Althou-
gh traditional technologies 
are important, this issue of 
TECHNO MAG focuses on 
new and marketable tech-
nologies, in order to highli-
ght recent advances and 
new opportunities.

Various scientific disci-
plines contribute to building 

the resilience of societies. 
Based on this observation, 
we emphasize the use of 
endogenous knowledge 
and new ways to encou-
rage citizens to contribute 
and participate in scientific 
research in favor of resi-
lience. In the same vein, 
innovation systems contri-
bute to the resilience of so-
cieties through digital tech-
nologies.

Economic diversification 
is a strategy advocated by 
the CNDT for building com-
mon resilience, particularly 
in societies where resource 
abundance and economic 
activity fluctuate, such as 
in rural communities and 
those dependent on tou-
rism and fishing. However, 
it remains a challenge for 
poor countries, which have 
low productive capacities. 
In more technologically 
advanced societies, which 
have access to high-speed 
Internet and modern infor-
mation and communication 
technologies, new techno-
logies, artificial intelligen-
ce, big data and 3D prin-
ting, could encourage the 
emergence of new sectors. 
Economic diversification 
can also be the result of 
changing regulations. The 
evolution of social norms 
can, for example, facili-
tate women’s access to 
productive resources and, 
consequently, the creation 
of new businesses that are 
vectors of job and wealth 
creation. All of these things 
are part of the core mission 
of the National Committee 
for Development of Tech-
nologies.

TECHNOLOGICAL INNOVATION AT THE  █
SERVICE OF LOCAL DEVELOPMENT

TECHNO MAG
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L e Mboalab comptait 
parmi ses objectifs l’ini-
tiation des étudiants et 
des jeunes chercheurs 

à l’usage de trois technologies 
de pointe : l’Intelligence Artifi-
cielle (IA), l’Internet des Objets 
(IdO) et l’impression 3D, le prin-
cipal but étant de concevoir un 
microscope dénommé Open 
Flexure Microscope (OFM). 
Tout au long de cet atélier, les 

apprenants ont pu voir comment 
l’IA apporte les capacités d’ap-
prentissage aux objets, et l’IdO 
la connectivité et l’échange de 
données à l’IA. La technologie 
d’impression 3D a également 
permis de produire des pièces 
à coûts réduits. 

L’OFM est un instrument de 
laboratoire entièrement impri-
mé en 3D et automatisé grâce 
à une carte Raspberry Pi, avec 

RENfoRCEmENT DES CaPaCiTéS █

Photo de famille avec les organisateurs du workshop

De l’intelligence 
artificielle pour 
construire un 
« Open Flexure 
Microscope » 
(OFM)
Cinq Chercheurs du Comité National 
de Développement de Technologies 
(CNDT), ont pris part à l’atelier in-
ternational organisé par le fablab 
Mboalab du 21 au 23 Juillet 2021 
à yaoundé. Des experts d’horizons 
divers, en présentiel et en ligne, ont 
formé des apprenants de profils va-
riés sur la conception, le montage et 
l’usage d’un microscope intelligent.

Atelier sur le montage de de l’OFM

"Par Kuate Fotso Jean Marie 
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positionnement motorisé de l’échantillon et contrôle 
de la mise au point automatique. Sa méthode de 
conception le rend adapté aux petits espaces, tels 
que les écoles ou les maisons. En plus de ses fonc-
tions principales, il est possible de le personnaliser.

Cette initiative de projet sur le matériel Open 
Source a déjà commencé à se développer, et actuel-
lement plus de 100 microscopes ont été produits pour 
des projets éducatifs et médicaux en Tanzanie et au 
Kenya. Au Cameroun, ce projet est piloté par le Dr 
MBOA Thomas, qui collabore depuis longtemps avec 
d’autres chercheurs tels que le Pr MBACHAM, le Pr 
Armand LEKA ESSOMBA, mais également plusieurs 
de nationalités diverses (Tanzanie, Ghana, Togo et 
Kenya). Du fait de ses missions étroitement liées aux 
technologies, des chercheurs du CNDT ont pris part 
à ces 03 jours d’échanges fructueux dans les labora-
toires du Mboalab.

Le premier atelier a porté de manière générale sur 
la programmation et le fonctionnement des microcon-
trôleurs utilisés par l’OFM. Il a été question de présen-
ter le microprocesseur, les connecteurs analogiques 
et numériques de la carte Arduino. Cette carte permet 
à partir d’évènements détectés par des capteurs, de 
programmer et de commander des actionneurs. 

Atelier portant sur le fonctionnement de la carte Arduino

Concernant l’OFM, il utilise deux microcontrô-
leurs, à savoir le Raspberry PI et le Sangaboard qui 
est construit pour combler les limites en capacité de 
calcul, de stockage et de consommation d’énergie 
de la carte Arduino. Le Raspberry PI, quant à lui, est 
un nano-ordinateur qui permet de faire fonctionner le 

programme python de l’IA dédié à l’OFM. Les partici-
pants ont été édifiés sur les composantes qui font la 
particularité de l’OFM, sa programmation et son ali-
mentation en énergie.

Sangaboard et Raspberry PI

Le deuxième atelier était uniquement dédié à l’as-
semblage de L’OFM, qui est un microscope motorisé 
imprimable en 3D, avec une platine mécanique très 
précise. Il peut être équipé d’une optique basique ba-
sée sur une webcam, ou d’une optique basée sur un 
objectif de microscope traditionnel pour une meilleure 
qualité d’image. Le montage de l’OFM se fait en plu-
sieurs étapes : l’impression des pièces en 3D, l’as-
semblage des actionneurs, l’intégration des modules 
optiques de base, l’éclairage, le câblage, l’intégration 
des moteurs pour le contrôle automatique. A l’issu de 
cet assemblage, il a été noté que la production des 
pièces 3D a un impact significatif sur le prix de l’OFM 
et le rend également flexible.

Le dernier atelier a porté sur les particularités du 
nouveau microscope intelligent par rapport au mi-
croscope usuel, et le rôle joué par l’IA. L’OFM contient 
deux cameras de plus. Plus flexible et intelligent, il 
peut fonctionner de manière distante grâce au réseau 
internet ; moins couteux et miniaturisé, il est facile 
d’usage et Open source.

A l’unanimité, les participants se sont accordés 
sur l’idée ingénieuse du microscope intelligent qui est 
conçu pour être facile à utiliser, avec une interface lo-
gicielle intuitive et des procédures d’alignement sim-
plifiées. Il combine plusieurs technologies futuristes et 
prometteuses qui impactent de façon non négligeable 
le cout de son acquisition.

Utilisation du microscope usuel Utilisation du microscope open flexure

TECHNO MAG
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L e déroulement de cette 
cérémonie a connu des 
modifications pour res-
pecter au mieux les me-

sures barrières édictées par le 
gouvernement. La traditionnelle 
procession des chercheurs qui 
était censée donner le coup 
d’envoi n’a pas eu lieu, ceci en 
partie dû au nombre de cher-
cheurs et d’invités limités. Le 
Ministre de la Recherche Scien-
tifique et de l’Innovation, Dr. Ma-
deleine TCHUINTE, qu’accom-
pagnaient le Membre d’Honneur 
de l’Académie des Sciences du 
Cameroun et d’autres convives, 
a été accueilli et installé dans 
l’une des salles du Palais des 

Congrès, spécialement apprê-
tée pour la cérémonie.

Après l’exécution de l’Hymne 
National et le Mot de bienvenue 
de Madame le Secrétaire Géné-
ral du MINRESI, la leçon inau-
gurale a été présentée par le 
Professeur Betti Jean Largarde, 
Directeur de l’Herbier National. 
Cette année, l’auditoire a été 
entretenu sur le thème de l’édi-
tion qui sied particulièrement au 
contexte national actuel, recher-
che scientifique et riposte endo-
gène aux maladies émergentes 
et re-émergentes : défis et pers-
pectives. 

Par la suite et comme à l’ac-
coutumée, les Honneurs Scien-

La 8ème édition de la rentrée Scientifique s’est tenue le 24 février 
2021 au Palais des Congrès de yaoundé, dans des conditions 
particulières. Pour cause, la crise sanitaire engendrée par la 
pandémie de la Covid-19. Le thème portait sur la « Recherche 
Scientifique et riposte endogène aux maladies émergentes et 
Re-émergentes : Défis et perspectives ».

RENTRéE SCiENTifiqUE 2021 █

Discours d’orientation de Madame le Ministre de la Recherche Scientifique et de l’Innovation

Neuf nouveaux 
chercheurs au 
CNDT

"Par Amada Brahim 

Honneurs Scientifiques rendus au Prof. 
Elizabeth Vukeh Tamajong

TECHNO MAG
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Le CNDT en compagnie de Madame le Secrétaire Général du MINRESI

tifiques ont été rendus. L’éminente 
chercheure de l’édition est le Prof. 
Elizabeth Vukeh Tamajong, Direc-
teur de Recherche au Centre Na-
tional de l’Education à la retraite et 
la toute première femme à recevoir 
ces honneurs. Elle a été honorée 
par ses pairs pour ses travaux sur 
le management de l’éducation ; elle 
est en plus reconnue comme une 
administratrice de la recherche en 
sciences du développement social 

et humain au Cameroun. 

Les chercheurs promus au gra-
de supérieur ont aussi été appelés 
à l’estrade, de même que les nou-
velles recrues. 09 d’entre elles, aux 
profils variés, viendront renforcer 
les effectifs du Comité National de 
Développement des Technologies 
(CNDT). Quant aux promus, deux 
attachés de recherche du CNDT 
changent pour le grade de chargés 
de recherche. 

Le discours d’orientation de 
Madame le Ministre de la Recher-
che Scientifique et de l’Innovation 
dresse le bilan de l’année 2020, 
qui était fortement marquée par la 
riposte gouvernementale contre la 
Covid-19.

COMITÉ NATIONAL DE  
DÉVELOPPEMENT DES TECHNOLOGIES

BP 1457 Yaoundé
Tél (+237) 222 222 509

Site web : www.cndtcameroun.cm

NATIONAL COMMITTEE FOR  
DEVELOPMENT OF TECHNOLOGIES
P.O.Box: 1457 Yaounde
Tel. (+237) 222 222 509
Website : www.cndtcameroun.cm

fait le lien 
entre l’industrie et 
la recherche

facilite le 
transfert 
des technologies

assurer la 
promotion 
des technologies 
locales

assure la 
veille 
technologique 
au Cameroun

MISSIONS DU CNDT

TECHNO MAG
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"Par Isaoura Bénite 

La 6ème édition des Journées de l’Excellence de la Recher-
che Scientifique et de l’Innovation Régionales (JERSIR) 
ont été pour le CNDT d’intenses moments d’échange avec 
les populations du Centre, de l’Est et du Littoral. Ceux-ci 
ont pu toucher du doigt les résultats des recherches me-
nées dans cette institution.

Photo de famille avec les autorités locales

Réflexions sur les défis industriels et sociétaux �
LITTORAL

JERSIR
LITTORAL

JERSiR 2020 █

Le CNDT valorise 
ses résultats 
dans les régions

S ouS le patronage du Gou-
verneur de la région du 
Littoral, les JERSIs se sont 
déroulées du 18 au 20 no-

vembre 2020, au Siège Régional 
de l’Institut de Recherche Agricole 
pour le Développement (IRAD), à 
Bonanjo à Douala. Cette édition 
était placée sous le thème: «Re-
cherche Scientifique et Innovation 
au service des grands défis indus-
triels et sociétaux du Cameroun». 

La première journée était consa-
crée à la cérémonie protocolaire 
d’ouverture, aux allocutions des 
différentes personnalités présen-
tes et à la coupure du ruban sym-
bolique qui a marqué l’ouverture de 

l’espace d’exposition. Les jour 2 et 
3 ont été meublés simultanément 
par des présentations plénières et 
les expositions/ventes dans les dif-
férents stands des acteurs publics 
ou privés de la recherche venus 
nombreux. Également en grand 
nombre, la population de la ville de 
Douala qui participait activement 
au déroulement des activités. Dans 
le stand du CNDT, les éléments 
tels que les produits barrière contre 
la COVID-19 au vu du contexte sa-
nitaire, et les différents guides de 
la valorisation des résultats de la 
recherche ont suscité beaucoup 
d’intérêt.

Les visiteurs plaidaient essen-

TECHNO MAG
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Coupure du ruban symbolique

Visite du stand du CNDTPrésentations plénières

tiellement pour 
une plus gran-
de visibilité de 
ces trouvailles. 
A l’issu de ces 
journées, des 
attestations de 
par t ic ipat ion 
ont été dis-
tribuées. Les 
participants qui 
se sont démar-
qués, à l’instar 
de la déléga-
tion du CNDT, 
ont été primés.

TECHNO MAG
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D u 19 au 20 Novembre 
2020, le cap est mis sur 
la ville d’Abong-Mbang. 
Les JERSI-Est s’y sont 

tenus sous le thème : « Recherche 
Scientifique et Innovation : vers 
une concrétisation déterminante 
d’un véritable décollage économi-
que de la région de l’Est ». Lors 
de la cérémonie protocolaire 

d’ouverture, les autorités de la 
région ont signifié leur satis-

faction de la tenue de cet 
événement dans cette 
ville. Le passage de ces 
autorités dans les diffé-
rents stands a donné le 

coup d’envoi de ces deux journées 
d’échange et de partage.

Ces journées ont été bien ac-
cueillies par les populations qui 
pour certaines, étaient ravies de 
découvrir le CNDT. Les travaux 
scientifiques exposés, notamment 
ceux sur l’utilisation du grand po-
tentiel en énergie renouvelable 
dont dispose notre pays étaient 
courus. Les visiteurs ont pu ap-
précier la qualité du matériel anti 
COVID-19 produit, ainsi que le 
guide pour accompagner la valori-
sation des richesses dont regorge 
la pharmacopée traditionnelle de 
la Région de l’Est.

Photo de famille à l’hôtel de ville

Coupure du ruban symbolique

Pour un véritable décollage économique de la  �
région

EST

JERSIR
EST

Visite du stand d’exposition du CNDT
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Photo de famille avec les autorités locales

Visite du stand du CNDT par les autorités locales et les visiteurs

Les solutions de la pharmacopée traditionnelle  �
régionale face à la COVID-19

CENTRE

JERSIR
CENTRE

Le stand du CNDT a fait figure de 
stand vedette lors des JERSI-
Centre organisées à Mbalmayo, 
du 09 au 10 décembre 2020. Et 

pour cause, le prototype opérationnel 
de four solaire annoncé en guest star 
dès l’installation du village de l’expo-
sition. Ces journées étaient placées 
sous le thème : «Recherche Scientifi-
que, Innovation et Pharmacopée Tra-
ditionnelle face à la pandémie de la 
COVID-19 dans la Région du Centre : 
défis, enjeux et perspectives».

La cérémonie protocolaire a donné 
l’occasion aux autorités présentes 
d’accueillir chaleureusement les ac-
teurs publics et privés qui ont massive-
ment investi l’esplanade de la maison 

du parti de Mbalmayo. Au programme 
de ces journées, exposition/vente des 
produits de la pharmacopée proposés 
par des chercheurs indépendants et 
présentations en plénières.

Les populations de Mbalmayo, par-
ticulièrement les élèves des établisse-
ments secondaires techniques, ont 
pris d’assaut le stand du CNDT qui a 
été improvisé en espace de «cours ac-
céléré» sur la fabrication d’une pompe 
solaire, d’un four solaire, des savons 
liquides et de produits hydroalcooli-
ques. 

La cérémonie de remise des attes-
tations de participation et des prix a 
clôturé cette édition 2020 des JERSIs 
dans le Centre.

TECHNO MAG
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C e séminaire 
auquel ont pris 
part quelques 
personnels des 

services centraux et des 
instituts sous tutelle du 
MINRESI, était consacré 
à une série de thèmes et 
de concepts relatifs à la 
propriété intellectuelle. 
Les experts nationaux et 
internationaux ont notam-
ment entretenu les par-
ticipants sur les notions 
générales et spéciales de 
la propriété intellectuelle, 
et les opportunités y rela-
tives pour la valorisation 
des résultats de la re-
cherche-développement.

Cette rencontre était 
également l’occasion 
pour les différents CATIs 
du pays de partager leur 
expérience et présenter 
leurs perspectives.  L’as-
pect pratique était l’un 
des points les plus atten-
dus de ce programme. En 
effet, les apprenants ont 
pu exploiter des portails 
électroniques d’accès 
aux publications scientifi-
ques et à la littérature sur 
les brevets d’invention, et 
s’enquérir des nouvelles 
ressources du program-
me de l’OMPI pour l’éta-
blissement des CATIs. 

A l’issue de ces tra-

A l’initiative du Centre d’Appui à la Technologies et 
à l’Innovation (CATI) du Ministère de la Recherche 
Scientifique et de l’Innovation (MINRESI), du point fo-
cal national CATI du Ministère des Mines, de l’Indus-
trie et du Développement Technologique (MINMIDT), 
et de l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellec-
tuelle (OMPI), le Comité National de Développement 
des Technologies (CNDT) était l’hôte d’un séminaire de 
formation en semi-présentiel les 16 et 17 Septembre 
2020 dans le centre-multimédia du MINRESI.

RENfoRCEmENT DES CaPaCiTéS █

Le CNDT en communion 
avec le réseau national 
des CATIs

"Par Nabeina Bassoung M. A. Flore

Photo de famille autour du Secrétaire Permanent du CNDT

vaux, riches d’informa-
tions aussi bien sur les 
aspects directs et indi-

rects qu’englobe la pro-
priété intellectuelle, et 
les opportunités de valo-
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S ouS la houlette de Ma-
dame le Ministre de la Re-
cherche Scientifique et de 
l’Innovation, Dr Madeleine 

TCHUINTE, l’évènement s’est tenu 
du 27 au 29 octobre 2021. Un dis-
positif particulier a été mis en place 
au vu du contexte sanitaire pour 
l’accueil et l’installation des partici-
pants et des invités.  Suite à l’exé-
cution de l’Hymne National par la 
chorale « la voix de la recherche », 
le mot de bienvenue a été dit par le 
Directeur Adjoint de l’Institut de Re-
cherche hôte. Le discours d’ouver-

ture a quant à lui été prononcé par 
Madame le Secrétaire Général du 
MINRESI, Dr Rebecca Madeleine 
EBELLE ETAME, représentante 
de Madame le Ministre empêchée. 
Dans son allocution, elle n’a pas 
manqué de rappeler le contexte 
sanitaire dans lequel se tient cette 
édition, et de présenter les diffé-
rentes structures sous tutelle qui y 
prennent part. La coupure du ruban 
symbolique a marqué l’ouverture 
de l’exposition des résultats de la 
Recherche et des Innovations.

L’un des points forts de la vi-
site des stands par la prestigieuse 
délégation a été son arrêt dans 
l’espace du CNDT. Les autorités 
se sont laissées guider par le Se-
crétaire Permanent, Dr Patrice 
ELE ABIAMA, qui a présenté les 
résultats de la recherche tels que 
: le conteneur énergétique rural 
pour donner un coup de boost aux 
activités des populations des zo-
nes rurales ; le guide du chercheur 
pour la valorisation des innovations 
et résultats de la recherche et ses 
grandes lignes de la propriété intel-

A l’occasion des Journées de l’Excel-
lence de la Recherche Scientifique 
et de l’Innovation (JERSICs) 2021, 
de nombreux curieux et passionnés 
des Sciences, venus des quatre coins 
de la ville de yaoundé et d’ailleurs, 
ont été accueillis à l’esplanade de 
l’IRAD de Nkolbisson, spécialement 
aménagé pour la circonstance sous 
le thème d’»une Recherche Scientifi-
que au Service de l’Innovation : Défis 
et Opportunités dans une démarche 
d’Industrialisation et de la Maitrise 
de la pandémie à COVID-19».

JERSiC 2021 █

Le savoir faire 
du CNDT primé

"Par Nzalli Ingrid et Amada Brahim

Présentation du prototype du CER par le SP-CNDT

Remise des attestations aux participants

risation des résultats de recherche 
qu’elle intègre, l’on pouvait noter 

un grand intérêt des apprenants 
pour les aspects liés aux brevets 

tombés dans le domaine public.
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lectuelle; le premier volume de la 
monographie des plantes médici-
nales des zones agro écologiques 
Centre-Sud-Est et ses recettes 
pour soigner les maladies tropica-
les; et bien d’autres. En outre, la 

présentation et l’utilisation du kit de 
riposte contre la COVID-19 a éga-
lement retenu toutes les attentions. 
Le Secrétaire Permanent a équipé 
les autorités en solution et gel hy-
droalcoolique, en masques faciaux, 

en savon liquide et en désinfectant 
de surface made in CNDT. Mada-
me le Secrétaire Général du MIN-
RESI et sa suite n’ont pas manqué 
de féliciter l’ensemble du personnel 
à l’œuvre pour ces trouvailles. 

Les autres journées étaient 
également d’intenses moments 
d’échanges dans les stands avec 
les populations et autres acteurs 
de la recherche. Des thématiques 
d’importance capitale pour tout 
chercheur, comme la propriété in-
tellectuelle, ont été abordées lors 
des visites, et la mise à disposi-
tion du guide pour la valorisation 
de leurs innovations et résultats 
a fait le bonheur de plus d’un. Ce 
sont d’ailleurs toutes les collines de 
l’IRAD qui ont pu suivre en direct 
les détails des résultats exposés, 
lors des multiples interventions du 
CNDT dans l’émission spéciale 
animée sur place par la Cellule de 
Communication du MINRESI. Les 
visiteurs se sont dit impressionnés 
par la dynamique, la courtoisie, l’hu-
milité et l’esprit de compétition qui 
animait l’équipe du CNDT jusqu’à 
la clôture de cet événement.

La dernière journée s’articulait 
autour de deux grands axes : la 
phase de remise des différents prix 
décernés par Madame le Ministre et 
le discours de clôture. Les lauréats 
ont été annoncés par le Conseillé 
Technique N°1 du MINRESI. Dans 
la longue liste des primés, le CNDT 
rafle la plus prestigieuse mise, à 
savoir le prix de l’Excellence Scien-
tifique et Technologique, pour sa 
contribution à la stratégie nationale 
de riposte contre la COVID-19 au 
Cameroun. D’autre part, Dr ABOU-
BAKAR EL BOUKAR et Dr PA-
GLAN PAUL ANDRE, tous chargés 
de recherche au CNDT, se sont 
vus décerner le prix du Chercheur 
Junior.

Lors de la clôture de ce grand 
rendez-vous, le CNDT s’est vu 
doublement interpelé, notamment 
dans l’énoncé des recommanda-
tions émises par le Conseillé Tech-

Stand du CNDT aux JERSICs 2021

Présentation des produits CNDT pour la riposte contre la COVID-19

Espace énergies du stand du CNDT
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Emission spéciale animée par le CELCOM MINRESI et son équipe

Stand de l’IRAD Produits hydroalcooliques du CNDT

nique N°1 et dans le mot de fin de 
Madame la Secrétaire Générale 
du MINRESI. Après avoir exprimé 
leur joie pour la réussite de ces 
JERSICs, et félicité les différentes 
structures sous tutelle, ils ont en-
couragé le CNDT à compléter le 
premier volume de monographie 

de la pharmacopée camerounai-
se, à déployer plus de conteneur 
à énergie solaire afin d’améliorer 
les conditions de vie des popula-
tions en milieu rural, et à vulgari-

ser davantage la fabrication des 
éléments qui constituent son kit de 
riposte contre la COVID-19.
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L ’ATeLIeR tenu 
le 15 juillet 
2021 dans la 
salle de confé-

rences de la Com-
mune de Sangmélima 
(Département du Dja 
et Lobo, Région du 
Sud), a permis aux 
populations autoch-
tone et environnante, 
d’avoir une idée claire 
sur les méthodes clas-
siques de désinfection 
de l’eau de boisson 
(HWTS) et principale-
ment la méthode SO-
DIS.

Cette formation 
a permis aux appre-
nants, non seulement 
de rompre avec cette 
réalité qui met à mal 
les mesures barrières 
prises par le gouver-
nement de la Répu-
blique du Cameroun, 
mais de réduire signi-
ficativement le nom-
bre de personnes at-
teintes des maladies 
d’origine hydrique et 
des épidémies tel-
les que le choléra, la 
fièvre typhoïde, les 
amibiases et autres 
dysenteries. Utilisant 
une ressource dura-
ble et écologique, le 
soleil, la technologie 
SODIS telle que mise 
au point par les spé-
cialistes d’EAWAG/

SANDEC (Institut Fé-
dérale de Technologie 
d’Eau et Assainisse-
ment pour les pays 
en voie de dévelop-
pement) en Suisse, et 
expérimentée depuis 
2007 à l’Université de 
Yaoundé I au sein du 
Laboratoire d’Hydro-
biologie et Environ-
nement et le Waste 
Water Research Unit, 
est jugée par le CNDT 
comme un moyen de 
prévention simple et 
peu couteux pour les 
populations des zo-
nes rurales.

Les cibles devant 
bénéficier de cette 
formation et de l’expé-
rience de l’association 
AQUACARE étaient 
les Chefs de villages, 
les responsables des 
formations sanitai-
res, les responsa-
bles d’établissements 
scolaires, les Agents 
Relais Communautai-
res (ARC), les ensei-
gnants, les journalis-
tes, les responsables 
des associations, et 
quelques volontaires. 
Cette formation des 
formateurs était orga-
nisée en deux phases. 
La première phase a 
permis de réunir tous 
les éléments pour la 
réussite de la forma-

Le Secrétaire permanent du CNDT a coordonné la caravane 
de diffusion, de vulgarisation et de transfert des technolo-
gies qui s’est déployée à travers certaines Régions du Ca-
meroun, tout au long de l’année 2021, en poursuivant la 
mise en œuvre de la stratégie gouvernementale de riposte 
contre la COVID-19.

TRaNSfERT DE TEChNologiES █

Le CNDT sur le terrain
"Par Aboubakar El Boukar

Potabilisation de l’eau à Sangmélima �

Atelier de formation et de sensibilisation sur la méthode SODIS, 
Sangmélima, le 15 juillet 2021

Remise des attestations de participation à l’issue de l’atelier 
SODIS

tion. L’Atelier dispensé en 
02 modules par le Pr ZE-
BAZE TOGOUET Serge 
portait respectivement sur 
les méthodes classiques 
de désinfection de l’eau de 
boisson (HWTS) : l’ébulli-
tion, la chloration, la filtration 
et la méthode SODIS, et la 
présentation complète de la 
technique SODIS de potabi-
lisation de l’eau par l’énergie 

solaire. Ayant déjà fait ses 
preuves (réduction des ma-
ladies diarrhéiques) dans les 
pays comme le Pakistan, le 
Népal, l’Inde et le Kenya, le 
Cameroun présente égale-
ment cette méthode comme 
simple, efficace, soutenable 
pour l’environnement, dura-
ble.
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L A seconde formation était 
celle des tradithérapeutes à 
Garoua. L’objectif poursuivi 
étant l’amélioration des pro-

duits de la médecine traditionnelle 
afin d’obtenir des phytomédica-
ments de qualité, respectant les 
règles d’hygiène élémentaires et le 
Code de déontologie du tradithéra-
peute définis par le MINSANTE.

Les tradithérapeutes se dé-
ploient depuis le début de la crise 
sanitaire, pour trouver des solu-
tions efficaces. Dans certains hôpi-
taux publiques et privés, médecin 
moderne et thradipracticien font 
déjà bon ménage pour soigner des 
cas jugés délicats. Cette médecine 
traditionnelle qui fait recette au Ca-
meroun est plombée par plusieurs 
maux : diagnostique aléatoire, 
mauvais dosage, et prescription 
des produits aux milles vertus. 

C’est pour mieux les outiller que 
le CNDT a organisé ce séminaire 
sur les principes élémentaires de la 
pharmacologie. A travers les struc-
tures spécialisées du MINRESI, 
le CNDT compte 
qualifier l’ensemble 
des produits déjà 
disponibles et offrir 
également des for-
mations sur l’éthique 
de la pratique de 
la médecine tradi-
tionnelle. L’octroi de 
ces rudiments aux 
masseurs, naturo-
pathes, guérisseurs 
et phytothérapeutes 
qui se frayent encore 
du chemin, doivent 
leurs permettre de 
maitriser les techni-
ques d’extraction et 

de conservation des produits sui-
vant les règles d’hygiène élémen-
taires et le code de déontologie du 
tradithérapeute tel que définis par 
le MINSANTE.

Accompagnement des tradithérapeutes de Garoua �

Séance pratique

Photo de famille après la cérémonie protocolaire d’ouverture de l’Atelier de formation des tradithérapeutes à 
Garoua, du 11 au 13 août 2021

Ledit atelier a été articulé autour 
de 02 axes théorique et pratique. 
Le module théorique portait sur 05 
concepts : Les bonnes pratiques 
de récolte et de conservation des 
plantes médicinales, l’apport de 
l’écologie dans l’amélioration des 
médicaments traditionnels, les 
Notions de Phytocosmetique et 
Aromatherapie, Ethique de la pra-

tique de la Médecine Traditionnelle 
(MTR), et les aspects réglementai-
res et légaux de la MTR. Afin qu’ils 
prennent totalement conscience 
de leurs responsabilités dans la vie 
des populations, le module pratique 
était organisé en petit groupe sous 
la responsabilité d’un encadreur de 
laboratoire. Le but était d’appren-
dre des techniques modernes sur 

l’enquête ethnobotanique, la ré-
colte et l’identification botanique, le 
séchage et le broyage, la macéra-
tion à divers solvants, la filtration, 
l’évaporation du filtrat obtention du 
principe actif suivi du test biologi-
que, et le fractionnement sur gel de 
silice suivi du test biologique.
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L e troisième Ate-
lier de transfert 
de technologies 
sur la produc-

tion et la promotion des 
fours solaires a été tenu 
au foyer municipal de la 
ville d’Ayos, du 03 au 04 
février 2021. L’organisa-
tion de cet atelier s’inscrit 
d’une part, dans le cadre 
des missions régaliennes 
de renforcement des ca-
pacités, de transfert, pro-
motion et développement 
des technologies, du 
CNDT, et d’autre part, de 
la lutte engagée contre la 
pression des populations 
sur les ressources fores-
tières, notamment dans 
la Région du Centre. 

L’objectif de l’atelier 
était de promouvoir l’uti-
lisation des énergies re-
nouvelables, notamment 
l’énergie solaire, comme 
alternative aux énergies 
fossiles à travers une 
sensibilisation et un ren-

forcement des capacités 
des populations sur la 
production, la promotion 
et la vulgarisation des 
fours solaires.

Pour avoir un meilleur 
aperçu sur ce qui a déjà 
été fait en la matière, il 
leur a été présenté l’ex-
périence et les avancées 

dans ce domaine dans 
les pays voisins, notam-
ment le Tchad. La phase 
théorique de l’Atelier a 
été marquée par les en-
seignements dispensés 
par les Experts, dépê-
chés à cet effet. Ces en-
seignements ont permis 
aux participants d’être 

plus édifiés sur le sujet. 
La phase pratique quant 
à elle a consisté à des 
travaux en atelier et à un 
exercice pratique de la 
cuisson solaire, ainsi que 
l’initiation des femmes à 
une sensibilisation effi-
cace.

Des fours solaires à Ayos �

Photo de famille après la cérémonie protocolaire d’ouverture de l’atelier d’Ayos, du 03 au 04 février 2021

Morceaux choisis de l’atelier d‘ Ayos
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L A quatrième for-
mation tenue à 
Akonolinga, a per-
mis en 04 jours 

d’édifier la population 
cible sur les techniques 
de production des pois-
sons de table. L’objectif 
visé étant de renforcer 
les compétences des 
pisciculteurs en itiné-
raires techniques de 
production de poissons 
de table afin de rendre 
cette activité compéti-
tive et durable. Ainsi, 
les pisciculteurs ont 
été formés sur le cadre 
juridique sur l’aquacul-
ture, la construction des 
étangs, la biologie, repro-
duction et alevinage des 
poissons d’étangs, leur 
nutrition et alimentation, 
la gestion des étangs et 

de leurs eaux, la conduite 
d’un cycle d’élevage, la 
conservation et commer-
cialisation des produits. A 
termes, les pisciculteurs 
de la Région du Centre 
ont acquis des techniques 
leur permettant de mener 

à bien leur activité, afin 
de mieux contribuer à la 
réduction de l’importation 
en masse des poissons 
congelés. 

Tout au long de ces 

différentes formations, les 
apprenants se sont sentis 
à chaque fois capacités. 
C’est avec un grand sou-
rire qu’ils ont remercié le 
MINRESI et particulière-
ment le CNDT pour les 
notions de science qui 

leurs ont été octroyées. 
Les traditherapeutes 
étant convaincu de leur 
sortie de l’obscurantisme, 
ont apprécié la complicité 
qu’ils ont désormais avec 

les chercheurs. Ce même 
sourire leur a permis de 
formuler leurs vœux au 
CNDT, dont les princi-
paux étaient l’assainis-
sement de leur secteur 
d’activités et l’octroi d’une 
autorisation de mise sur 

le marché de leurs pro-
duits. Les participants 
de Sangmélima ont 
quant à eux souhaité 
l’organisation des ate-
liers en saison pluvieu-
se pour une meilleure 
sensibilisation, et que 
des mécanismes de 
suivi des participants 
pour la diffusion de la 

méthode SODIS soient 
mis en place. Les partici-
pants d’Ayos et d’Akono-
linga ont émis le souhait 
d’accueillir de nouvelles 
formations.

Les itinéraires techniques de production des poissons de table à  �
Akonolinga

BoTaNiqUE ET ThéRaPiE NaTUREllE █

Bienfaits █

Hibiscus : la rose des 
belles dames

"Par Onana Bessala Jules

O R I g I N A I R e 
d’Asie du Sud-
Est, l’hibiscus, 
de son nom 

scientifique «Hibiscus 
Rosa Sinensis», dite 
rose de chine, malicieu-
sement appelé parfois 
rose des belles dames, 
est un arbuste tropical 
ramifié à port évasé. 
Ses feuilles sont cadu-
ques et ses fleurs en 
trompette s’épanouis-
sent de juillet à octobre 
à l’aisselle des feuilles, 
solitaires ou groupées 

par paires, très ré-
sistant au froid. Il est 
communément appelé 
«Bissap» en Afrique de 
l’Ouest et « Foléré » au 
Cameroun. 

Qu’il soit rouge, 
rose, violet ou jaune, 
l’hibiscus, cette plante 
pousse un peu partout 
dans le monde, en plus 
d’être incroyablement 
belle, elle possède un 
grand nombre de ver-
tus. Elle est réputée 
pour réduire la tension 
artérielle, diminuer le 

cholestérol ou encore 
prévenir les calculs ré-
naux. C’est aussi une 
formidable source d’an-
tioxydant.

Bien que la mé-
decine moderne soit 
développée presque 
partout dans le monde, 
une proportion non né-
gligeable, environ 80% 
de la population dans 
les pays en dévelop-
pement compte encore 
sur les plantes médica-
les selon un rapport de 
l’OMS de 2015. 

Désaltérante, la tisane à l’hibiscus est connue 
pour ses vertus minceur, drainantes et digestives. 
Les feuilles à infuser, de la couleur rouge foncé, 
renferment de la vitamine C et des acides de fruits. 
La tisane aide à renforcer l’élimination rénale de 
l’eau et à détendre les muscles intestinaux. Elle 
possède aussi des vertus antiseptiques notam-
ment au niveau urinaire, et augmente la capacité 
de l’organisme à s’adapter au stress. L’hibiscus est 
source de soulagement pour les femmes encein-
tes. Pour un accouchement moins long et moins 
douloureux, un mois avant la date présumée, on 
utilise souvent les feuilles d’hibiscus qui tonifient 
les tendons et assouplissent l’utérus. L’hibiscus 
est aussi bien comestible qu’utilisable en cata-
plasme et en crème pour le corps. Voilà ce qu’en 
dit la médecine traditionnelle en attendant ce que 
dit la science sur ses réelles propriétés.
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Perception de la température et du toucher, modélisations du 
changement climatique ou narration « des effets du colonialisme 
et du destin des réfugiés » leur ont valu cette prestigieuse récom-
pense. Retour sur la saison 2021 des prix Nobels.

PRix NoBEl 2021 █

Noms et visages des lauréats

"Par Paglan Paul André

Physiologie-médecine : perception de la température et du toucher �

Physique : modélisation physique du changement climatique et  �
d’autres systèmes complexes

Alfred Bernhard Nobel (Suédois)
1833-1896

Chimiste, industriel, philanthrope, 
photographe, fabricant d’armes, 

ingénieur

Ardem Patapoutian et David Julius
Source : HANDOUT, NOAH BERGER / AFP

Syukuro Manabe, Klaus Hasselmann et Giorgio Parisi
Source : JONATHAN NACKSTRAND / AFP

L eS Américains 
David Julius 
et Ardem Pa-
tapoutian ont 

été récompensés, 
lundi 4 octobre, pour 
leurs découvertes sur 
la façon dont le sys-

tème nerveux ressent 
la température et le 
toucher. Leurs « dé-
couvertes révolution-
naires » ont « permis 
de comprendre com-
ment la chaleur, le 
froid et la force mé-

canique peuvent être 
à l’origine des impul-
sions nerveuses qui 
nous permettent de 
percevoir et de nous 
adapter au monde », 
a commenté le jury 
Nobel à Stockholm.

L e prix Nobel de physique 
a été attribué mardi à trois 
scientifiques : deux experts 
de la modélisation physi-

que du changement climatique, 
l’Américano-Japonais Syukuro 
Manabe et l’Allemand Klaus Has-
selmann, ainsi qu’à l’Italien Gior-

gio Parisi, théoricien 
des systèmes physi-
ques complexes.

Pour une pre-
mière moitié, le 
prix récompense 
conjointement M. 
Manabe, 90 ans, 

et M. Hasselmann, 89 ans, tous 
deux chercheurs en météorolo-
gie, «pour la modélisation physi-
que du climat de la Terre et pour 
en avoir quantifié la variabilité et 
prédit de façon fiable le réchauf-
fement climatique», selon le jury. 

Avec ce prix décerné en pleine 
crise climatique, le comité Nobel 
récompense les travaux fonda-
teurs de M. Manabe sur l’effet de 
serre, réalisés pendant les an-
nées 1960, lesquels démontraient 
que les niveaux de CO2 dans l’at-
mosphère correspondaient à la 
hausse des températures terres-
tres. L’Allemand Hasselman est, 
quant à lui, crédité pour être par-
venu à établir des modèles clima-
tiques fiables malgré les grandes 
variations météorologiques.

Littérature : le Nobel à un romancier tanzanien �

Abdulrazak Gurnah
Source : TOLGA AKMEN / AFP

L e  Nobel de 
littérature a 
été attribué 
au romancier 

Abdulrazak Gurnah. 
L’auteur, connu no-
tamment pour son ro-
man Paradise (1994), 
a été récompensé 

pour sa narration 
«empathique et sans 
compromis des effets 
du colonialisme et du 
destin des réfugiés 
pris entre les cultures 
et les continents», 
commente le jury. 
Son œuvre s’éloigne 

des «descriptions sté-
réotypiques et ouvre 
notre regard à une 
Afrique de l’Est diver-
se culturellement qui 
est mal connue dans 
de nombreuses par-
ties du monde», a-t-il 
ajouté.
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Chimie : un nouvel outil de construction de molécules récompensé �

Paix : deux journalistes récompensés pour « leur combat coura- �
geux pour la liberté d’expression »

Benjamin List et David MacMillan
Source : JONATHAN NACKSTRAND / AFP

L e  prix Nobel de chimie a 
été décerné mercredi à 
l’Allemand Benjamin List 
et au Britannique David 

MacMillan pour leurs travaux de 
développement d’un nouvel outil 
de construction des molécules, 
«l’organocatalyse asymétrique».

Les catalyseurs – des subs-
tances qui contrôlent et accélè-
rent les réactions chimiques, sans 
pour autant faire partie du produit 
final – sont des outils fondamen-
taux pour les chimistes. Mais les 
chercheurs ont longtemps cru qu’il 
n’y avait, en principe, que deux 

types de catalyseurs disponibles 
: les métaux et les enzymes.

Benjamin List et David Mac-
Millan, 53 ans tous les deux, «re-
çoivent le prix Nobel pour avoir, 
indépendamment l’un de l’autre, 
mis au point un troisième type de 
catalyse, l’organocatalyse asy-
métrique, un domaine qui s’est 
développé» à une vitesse prodi-
gieuse depuis les années 2000, a 
expliqué le jury Nobel.

L e  prix Nobel de la paix 
2021 a récompensé ven-
dredi deux journalistes, la 
Philippine Maria Ressa et 

le Russe Dmitri Mouratov, pour 
« leur combat courageux pour la 
liberté d’expression » menacée 
par la répression, la censure, la 
propagande et la désinforma-
tion.

Les deux lauréats « sont les 
représentants de tous les jour-
nalistes qui défendent cet idéal 
dans un monde où la démocra-
tie et la liberté de la presse sont 
confrontées à des conditions de 
plus en plus défavorables », a 
déclaré la présidente du comité 
Nobel norvégien, Berit Reiss-
Andersen, à Oslo.

Dmitri Mouratov et Maria Ressa
Source : MIKHAIL METZEL/AARON FAVILA / AP

Economie : un trio de spécialistes de l’économie expérimentale  �
récompensé

David Card,  Joshua Angrist et  Guido Imbens
Source : CLAUDIO BRESCIANI / AP

L e prix Nobel d’économie a 
récompensé le Canadien 
David Card, l’Américano-
Israélien Joshua Angrist et 

l’Américano-Néerlandais Guido 
Imbens.

Le trio « nous a apporté de nou-

velles idées concer-
nant le marché du 
travail et montré 
quelles conclusions 
peuvent être tirées 
d’expériences natu-
relles », a salué le 
jury Nobel. Les ex-
périences naturelles 

sont des études qui tirent parti 
des événements politiques ou 
économiques pour tester des hy-
pothèses sur la population réelle.

Card a notamment analysé les 
effets du salaire minimal, de l’im-

migration et de l’éducation sur le 
marché du travail, en se penchant 
sur l’« exode de Mariel ». En 
1980, 125 000 Cubains expulsés 
par le régime de Fidel Castro, par 
le port de Mariel, se sont instal-
lés aux Etats-Unis, dont près de 
la moitié à Miami. L’économiste a 
étudié comment la ville de Floride 
a « absorbé » cet afflux sans faire 
exploser le chômage ni faire plon-
ger les salaires.

Extrait du Journal Le Monde, 11 Décembre 2021
https://www.lemonde.fr
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Durant deux jours, le 
personnel du CNDT s’est 
réuni pour un atelier de 
formation, sur la genèse 
des conflits dans une ad-
ministration comme la 
sienne et les méthodes 
de régulations de ceux-ci, 
afin de favoriser le vivre 
ensemble au sein de cette 
structure.

foRmaTioN █

Le CNDT à l’école de la gestion des conflits 
en milieu professionnel

"Par Avah Jean Jaurès

C INq (05) modules 
ont meublé cet 
atelier qui s’est 
tenu du 14 au 15 

avril 2021 au Ministère 
de la Recherche Scien-
tifique et de l’Innovation 
(MINRESI). Les forma-
teurs, en l’occurrence le 
Dr EHODE ELAH Raoul, 
Chef de Département 
des Etudes Economiques 
et Environnementales au 
Centre National de l’Edu-
cation (CNE), et Madame  
MAKOUDEM TENE Ma-
rienne, Chargé de Re-
cherche, Coordonnatrice 
Nationale et membre du 
Comité International de 
Femme Artisane de Paix, 
ont planché durant ces 
deux jours sur  la trans-
formation et la prévention 
des conflits en milieu pro-
fessionnel, la connais-
sance de soi et la com-
munication efficace, les 

intelligences multiples, 
la feuille de route pour la 
prévention des conflits et 
la promotion du vivre en-
semble au CNDT. 

Cette rencontre avait 
pour objectif majeur de 
donner au personnel du 
CNDT des outils pour la 
gestion des conflits et la 
promotion du vivre en-
semble en milieu profes-
sionnel afin de prévenir 
d’éventuels survenan-
ces de ceux-ci. Ainsi, on 
pourrait avoir des agents 
publics du CNDT qui 
maitrisent des concepts 
de paix, de culture de la 
paix, et de vivre ensem-
ble en plus de se connai-
tre et connaitre autrui, afin 
d’établir une plateforme 
d’échanges mutuels en-
tre autres. Cet atelier de 
formation a été très couru 
car, a connu la participa-
tion de la quasi-totalité du 

personnel, avec en pre-
mier ligne son Secrétaire 
Permanent, le Dr ELE 
ABIAMA Patrice. 

Il s’est achevé par 
l’élaboration d’un rap-
port individuel de chaque 
participant par les for-
mateurs. Ceux-ci résu-
maient dans chaque rap-
port le style de gestion de 
conflits de chacun et son 
analyse comportemen-
tale. Sur ce dernier point, 
les formateurs ont utilisé 
la méthode DISC qui est 
un outil simple et éprouvé 
d’analyse comportemen-
tale, et décrit le compor-
tement naturel des indi-
vidus ainsi que la façon 
dont ils s’adaptent à leur 
environnement pour dé-
terminer la forme d’intel-
ligence de chacun. Cette 
intelligence peut être 
verbale, logique ou ma-
thématique, visuelle ou 

spatiale, interpersonnelle 
ou intra personnelle.   

Le personnel du CNDT 
s’est senti comblé à l’is-
sue de ces travaux qui 
ont levé certains types de 
barrières entre collègues 
en mettant en évidence 
la source de certaines in-
compréhensions ; ce qui 
augure d’un renouveau 
en terme de maitrise de 
soi, de compréhension et 
de gestion de certaines 
situations conflictuelles.
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Le CNDT est une institution pu-
blique dans laquelle travaillent 
près d’une soixantaine d’agents 

venus de divers horizons du Cameroun 
avec des habitudes, des religions, des vi-

sions différentes. Par conséquent, ils peuvent être amenés à avoir des 
perceptions et des analyses différentes des situations de vie profession-
nelle. Ces diversités peuvent aussi être à l’origine de frictions qui peu-
vent induire des conflits. Par ailleurs, elles peuvent aussi conduire à un 
climat délétère au sein de l’institution. Si l’harmonie cède place aux 
conflits, à la méfiance, au rejet de l’autre, la promotion du vivre ensem-
ble prônée par le Chef de l’Etat, sera menacée et on pourrait aboutir à 

une sous-exploitation des compétences et des capacités du personnel. Au vu de tout ceci, il nous parais-
sait urgent de faire une évaluation précise de la situation sociale du personnel du CNDT. Avec l’appui 
des experts du CNE, à qui j’adresse mes sincères remerciements, nous avons monté ce programme. Cette 
expérience m’a permis en tant que Manager d’avoir une lecture transversale et croisée sur les compor-
tements socio- professionnels de mes collaborateurs. Des efforts seront mis en œuvre par l’administra-
tion du CNDT pour davantage intégrer tout le monde dans le projet administratif et technique de notre 
structure, en impliquant d’ailleurs les agents les plus sceptiques, voire ceux ayant des problèmes avec 
l’autorité établie par les lois nationales. Pour ma part, je recommande une étude plus large auprès de 
tous les chercheurs des Instituts du MINRESI, en vue de dresser de manière précise le quotient social de 
tous les chercheurs.

Depuis 03 ans que je 
tiens ces ateliers de 
formation, j’ai pensé 

que je peux partager mes com-
pétences dans le domaine de la 

gestion des conflits et la consoli-
dation de la paix avec le maximum 

de camerounais afin qu’on ait le maximum d’artisans de la paix. C’est 
le prix qu’on pourrait avoir une société plus pacifique et réaliser l’ob-
jectif de développement durable N°16. Les participants estiment que 
ces rencontres modifient leurs perceptions de la vie et la capacité à 

travailler avec des personnes de culture différente. Aux responsables des structures administratives, ils 
doivent se former à la gestion et à la transformation des conflits en milieu professionnel et faire former 
leurs employés et collaborateurs. Ensuite, ils doivent travailler sur la communication non violente et 
avoirs des facilitateurs de dialogue, puis la coproduction d’une charte de vivre ensemble pour leurs 
structures ; enfin, en cas de crise, ils peuvent se faire accompagner par un expert en gestion de conflit 
afin d’apaiser la situation.

REACTIONS �

« Il faut aNtIcIper sur les coNflIts »

« le retour est très boN »

Dr ELE ABIAMA Patrice
Secrétaire permanent 
du CNDT

Mme MAKOUDEM TENE Marienne
Chargé de Recherche, Coordon-
natrice Nationale et membre 
du Comité International de 
Femme artisan de Paix

"Propos recueillis par Avah J. J.
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Ma participation à 
cet atelier a été mo-
tivée par le souhait 

de connaitre autrui, de mieux 
comprendre ses agissements afin d’éviter qu’un éventuel désaccord 
avec un collègue ne se transforme en une situation conflictuelle. Les 
conflits ont tendance à induire une dispersion des énergies et nous dé-
tournent le plus souvent de notre réel objectif. Or, faire de la recher-
che scientifique nécessite beaucoup d’énergie et de concentration, par 
conséquent, requiert que l’on évolue dans un environnement paisible 
où on est en paix avec soi-même et avec les autres. S’il y a un conseil 

que je pourrais me permettre de donner au SPCNDT en tant que Manager, ce serait de continuer dans 
cette lancée en multipliant les activités allant dans le même sens. A mes collègues, je leur dirais tout sim-
plement de nous accepter, d’aborder les différences des uns et des autres avec un esprit ouvert. Chacun 
de nous est une partie du CNDT.

Au cours de ces deux 
journées de formation, 
j’ai pu connaître mon 

type de personnalité, les types de 
conflits et comment les transformer pour un meilleur vivre ensemble au 
sein de notre structure. En plus j’ai noté qu’une bonne communication 
nous permet de mieux gérer les conflits dans notre structure. Je finirai 
en disant qu’une bonne atmosphère de travail procure de meilleurs ré-
sultats et un bon relationnel entre collègues donc il est parfois très im-
portant de se mettre à la place de l’autre avant d’agir. Des ateliers qui 
ont une thématique comme celle-ci sont vraiment très importants dans 

le milieu professionnel et plus particulièrement au CNDT car le type de personnalité diffère par personne 
donc il est important de trouver le juste milieu pour une meilleure collaboration.

Cet atelier a été d’une 
importance capitale 
pour le CNDT car, 

cette structure comme toute 
entité publique, est un lieu de 

rencontre de plusieurs ethnies, 
cultures, opinions religieuses et politiques, langues, pouvant facile-
ment devenir une source de conflits. A cet effet, maitriser la gestion des 
conflits permet de travailler dans une ambiance agréable et de s’inves-
tir pleinement, ce qui permet en outre d’optimiser les performances. 
Grâce à lui, j’ai pu comprendre que les conflits naissent généralement 

d’une opposition entre deux intérêts, idées, objectifs, caractères. Prévenir les conflits c’est donc obser-
ver les signes avant-coureurs et intervenir en cas de comportement déclencheurs qu’il faut connaitre 
au préalable. Ainsi, la gestion des conflits demande une capacité à déceler leur présence ainsi qu’une 
capacité à réagir. En outre, le travail quotidien au sein d’une structure repose essentiellement sur une 
bonne communication interpersonnelle.

« les NotIoNs de dIalogue et de toléraN-
ce oNt été mIeux appréheNdées »

« mIeux se coNNaItre afIN de mIeux com-
muNIquer »

« la formatIoN a été d’uN graNd INtérêt »

PAGLAN Paul André
Chargé de recherche au CNDT

NABEINA BASSOUNG M. A. Flore
Attachée de Recherche

Mme NOUTCHIYIMEU NZALLI 
Syntyche Ingrid
Cadre Contractuel 
d’Administration
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La sixième édition de la conférence annuelle du Comité national de développement des Technologies (CNDT) 
s’est tenue du mardi 15 au mercredi 16 décembre 2020 au MINRESI, sous le thème « Modélisation prédictive 
de la dynamique des maladies liées aux systèmes biologiques complexes : cas de la Covid-19 et des maladies 
émergentes et ré émergentes ».

lUTTE CoNTRE la CoViD-19 █

La contribution des sciences exactes

L eS assises étaient 
présidées, au 
nom de Madame 
le Ministre de la 

Recherche Scientifique 
et de l’Innovation empê-
chée, par le Conseiller 
Technique numéro 2, Pr 
Taguem Fah Gilbert Lam-
blin. Selon Dr Ele Abiama 
Patrice, Secrétaire Per-
manent du CNDT, il a été 
question pour les mathé-

maticiens, les physiciens 
et les statisticiens invités, 
de démontrer l’utilité des 
sciences prédictives à 
travers la méthode de la 
modélisation qui permet 
d’évaluer la stratégie 
gouvernementale contre 
cette pandémie, et de 
décliner des solutions ef-
ficientes basées sur des 
équations en guise de 
perspectives pour mieux 

anticiper à l’avenir. 

Durant ces deux jours 
de travaux organisés en 
2 sessions, les expo-
sants ont intensément 
entretenu l’auditoire sur 
la mise à contribution 
des solutions mathémati-
ques pour la gestion des 
crises sanitaires, et pour 
modéliser les probables 
évolutions des maladies 
émergentes et ré émer-

gentes. Les travaux se 
sont achevés par une ta-
ble ronde sur l’impact so-
cio-économique et politi-
que de l’implémentation 
de ces solutions, dans un 
contexte d’urgence sani-
taire. A l’issue de celle-ci, 
l’assistance a participé à 
l’émission de recomman-
dations fortes liées au 
contexte sanitaire actuel.

"Par Bion André
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CommUNiCaTioN SCiENTifiqUE █

Les animations scientifiques du CNDT comme cadre 
de promotion de la culture scientifique

D ANS un monde en 
perpétuelle évo-
lution, la recher-
che scientifique 

est conçue pour être le 
véritable moteur du déve-
loppement culturel, social 
et économique des pays. 
Au-delà de ses missions 
d’élaboration et validation 
des connaissances scien-
tifiques, de construction 
de biens collectifs et com-
pétitifs, de formation et 
d’expertise scientifique et 
technique. La recherche 
scientifique concourt éga-
lement à la diffusion de la 
culture scientifique et tech-
nique. C’est dans cette op-
tique que s’inscrit les ani-
mations scientifiques du 
CNDT, espace par excel-
lence d’apprentissage et 
d’échanges scientifiques. 

Les animations scienti-
fiques du CNDT consistent 
à des conférences débats, 
meublées par des présen-
tations PowerPoint des 
chercheurs, sur des thé-
matiques et domaines de 
compétences divers. Tous 
les lundis, deux exposés 
sont présentés et orientent 
les échanges et les débats. 
Cette année, la particularité 
a été la programmation en 
deux phases. Une premiè-
re dédiée à la sensibilisa-
tion sur l’intérêt de la com-
munication scientifique, 
avec des présentations 
sur la méthodologie de la 

recherche, la valorisation 
des résultats de la recher-
che et l’intérêt de la com-
munication scientifique. La 
deuxième phase quant à 
elle a été consacrée aux 
travaux de recherche des 
chercheurs. Entre autres 
thématiques abordées, la 
sécurité alimentaire, les 
énergies renouvelables, 
les modélisations informa-
tiques, la bioremédiation, 
les sciences de l’ingénieur 
et les politiques scientifi-
ques. 

Pendant les sessions, 
la phase des échanges 
est naturellement ouverte 
après les exposés. Elle 
permet aux chercheurs de 
confronter leurs connais-
sances et leurs domaines 
de compétence. Le par-
tage d’expériences est 

ainsi au rendez-vous, avec 
pour corollaire, la prise 
en compte de l’approche 
multidisciplinaire, dans la 
résolution des problèmes 
scientifiques. Ceci aboutit 
à la constitution d’équipes 
de projets plus aptes à 
atteindre les objectifs vi-
sés, et à des propositions 
de partenariats possibles. 
Ces échanges constituent 
également une source 
d’inspiration pour l’élabo-
ration des nouvelles idées 
de projets et d’innovations, 
et également pour des réo-
rientations des travaux en 
cas de besoin. Des remar-
ques et suggestions sont 
données aux exposants, 
dans l’optique d’amélio-
rer leurs performances en 
matière de présentation. 
Ceci les rendant plus aptes 

à communiquer lors des 
conférences nationales et 
internationales de grandes 
envergures. 

Les animations scien-
tifiques du CNDT donnent 
vie au savoir scientifique et 
technique à travers la dé-
couverte, la connaissance 
et la compréhension des 
sciences et des techni-
ques. Elles représentent 
un réel cadre de promo-
tion et de partage.  Pour 
d’avantage accroître leur 
champ d’action, ces acti-
vités pourraient être diver-
sifiées via la création d’un 
espace de présentation 
et de démonstration des 
prototypes conçus, et l’im-
plication des chercheurs 
seniors d’autres instituts.

Le CNDT organise chaque année, sous la supervision du Secrétaire Permanent, des séances hebdomadaires 
d’animations scientifiques, dans le but d’initier les chercheurs à la communication scientifique et à contribuer 
à la vulgarisation des résultats de la recherche. "Par Biloa Dorothée Marcelle
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maThémaTiqUES ET aPPliCaTioNS █

Les mathématiques, 
un art divin !

L eS mathématiques 
pures ou fonda-
mentales sont le 
fruit de l’esprit de 

l’homme. C’est l’expres-
sion même des pensées 
qui sommeillent en celui-là 
qui sait les traduire par ces 
symboles, qui constituent 
le langage universel de la 
science en générale. Faire 
les mathématiques c’est un 
art, en fait c’est l’art suprê-
me. Celui-là qui nous per-
met d’explorer les contrées 
cachées de notre univers 
en passant par la théorie 
de la relativité d’Einstein, la 
compréhension de l’action 
et l’effet du champ électro-
magnétique sur différents 
corps par les belles équa-
tions de Maxwell, la com-
préhension, la modélisa-
tion et l’interprétation des 
mouvements des fluides 
(dynamique des océans, 
dynamique du vent autour 
des ailes d’un avion,  dyna-
mique des eaux déplacées 

lors du passage d’un ba-
teau, les courants atmos-
phériques, la dynamique 
du déplacement du sang 
dans une artère et bien 
d’autres) par les célèbres 
équations de Navier-Sto-
kes.

A la base, toutes ces 
théories qui font aujourd’hui 
la fierté et le bonheur des 
sciences comme la physi-
que, la chimie, la biologie, 
etc, n’étaient que des sim-
ples spéculations de l’es-
prit de certains hommes il-
luminés disait-on, car dues 
au caractère extrêmement 
abstrait des théories ma-
thématiques, la commu-
nauté des non-spécialistes 
a qualifié les mathémati-
ques comme un art, un loi-
sir auquel s’abonnent les 
hommes d’un autre genre. 
En effet, Galilée fut tué car 
il émit l’hypothèse selon 
laquelle « c’est la terre qui 
tourne autour du soleil », 

une pensée qui était vue 
comme de l’imagination 
débordante, une hérésie, 
une idée incompréhensi-
ble et inacceptable pour 
les hommes de son temps. 
Les travaux de ce dernier 
avec ceux de Kepler éta-
blissent inévitablement les 
liens entre les mathéma-
tiques et la physique au 
XVIIe siècle, naquit dès 
lors une histoire d’amour 
entre les mathématiques 
et les autres sciences. Les 
mathématiques deviennent 
ainsi le langage idéal per-
mettant de décrire correc-
tement les phénomènes 
naturels observés.

D’ailleurs à ce sujet, le 
postulat de Galilée dans 
l’ouvrage l’Essayeur, est le 
suivant : «la philosophie est 
écrite dans ce vaste livre 
qui constamment se tient 
ouvert devant nos yeux (je 
veux dire l’univers), et on 
ne peut le comprendre si 

d’abord on n’apprend pas 
à connaître la langue et les 
caractères dans lesquels 
il est écrit. Or, il est écrit 
en langue mathématique, 
et ses caractères sont les 
triangles, les cercles et 
autres figures géométri-
ques, sans lesquelles il 
est humainement impos-
sible d’en comprendre un 
seul mot, sans lesquelles 
on erre vraiment dans un 
labyrinthe obscur. » Dans 
cette citation, Galilée utili-
se l’adverbe humainement 
qui donne à cette phrase 
une double interprétation 
qui a fait travailler et conti-
nue d’occuper les plus 
grands esprits critiques 
des trois derniers siècles. 
Signifie-t-elle que les ma-
thématiques sont le lan-
gage absolu de la nature ? 
dans ce cas nous devons 
apprendre ce langage pour 
discuter avec celle qui l’uti-
lise c’est-à-dire la nature. 
Si au contraire elle signi-

Vous est-il déjà arrivé de vous poser les 
questions suivantes : « A quoi est-ce que 
ce gars pensait pour imaginer cette ma-
gnifique équation ? Comment quelqu’un 
d’aussi simple d’esprit peut-il raisonner sur 
des signes abstraits avec autant de finesse 
et de clairvoyance ? Comment fait-il pour 
imaginer ce genre de belle démonstration 
? Ce théorème est d’une beauté rare, com-
ment a t-il fait pour parfaire son énoncé ?» 
Autant de questions qui relèvent plus de la 
poésie, de l’art d’un autre genre que d’une 
science dite dure. A toutes ces interroga-
tions, une ébauche de réponse est donnée 
par la citation de la célèbre mathémati-
cienne Russe Sophia Kowalevskaya : « Nul 
ne peut être mathématicien s’il n’a l’âme 
d’un poète !». "Par Fotso Fotso Guy Phares So
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fie que les mathématiques sont une 
pure invention humaine qui vise à 
expliquer de façon compréhensible 
les phénomènes observables, dans 
ce cas c’est l’homme qui doit forcer 
la nature à parler et comprendre ce 
langage qui est le nôtre ce qui pa-
rait démesuré car la nature ne peut 
parler. Cependant, il n’existe aucune 
réponse qui satisfasse toute la com-
munauté scientifique sur la nature 
mystérieuse du lien entre les objets 
mathématiques et la réalité physique. 
Directeur du Laboratoire de Recher-
che sur les Sciences de la Matière 
(LARSIM) au sein du Commissariat 
à l’Energie Atomique (CEA) à Saclay 
dont la question centrale de leurs re-
cherches c’est  «d’essayer d’imagi-
ner ce que diraient les équations de 
la physique si elles pouvaient parler», 
Etienne Klein lors de sa conférence 
sur le thème «Peut-on comprendre 
d’où provient l’efficacité des Mathé-
matiques en Physique?» tenu le 08 
Juin 2015 à l’observatoire Midi-Py-
rénées (OMP), épilogue longuement 
sur cette assertion de Galilée tout en 
mentionnant un ouvrage pour étayer 
ces arguments, notamment celui 
d’Edmund Husserl intitulé La crise de 
l’humanité européenne et la philoso-
phie. Il cite dans cet ouvrage que « la 
révolution galiléenne ne se ramène 
pas à la victoire de la science sur 
l’ignorance, l’illusion ou le préjugé, 
elle accomplie surtout la substitution 
par laquelle le monde mathématique 
(c’est à dire le monde des idéali-
tés) est pris pour le seul monde réel 
autrement dit, le geste de Galilée est 
à la fois découvrant et recouvrant... 
». En d’autres termes, les mathéma-
tiques en physique nous rapprochent 
du monde puisqu’elles nous permet-
tent de le dévoiler et en même temps 
ce monde étant mathématisé nous 
devient étranger.

Simplement, c’est toujours mer-
veilleux quand on fait des mathémati-
ques de voir à quel point les théories 
s’adaptent parfaitement à l’étude du 
monde réel, des sciences physiques 
et environnementales.

Il est par conséquent impératif de ne pas baisser la 
garde et de continuer à respecter les règles d’hy-
giène et les mesures barrières, telles que le port du 
masque dans tous les lieux publics ou la distancia-
tion physique.
Mais au regard de la nocivité de ce virus, la vac-
cination constitue sans doute une mesure barrière 
supplémentaire. 
Dans bien des cas, un schéma complet de vacci-
nation permet d’éviter des complications graves de 
cette maladie, qui sont généralement fatales.
C’est la raison pour laquelle je demande à tous et 
à chacun de se faire vacciner, et de ne pas prêter 
le flanc aux conjectures complotistes qui foisonnent 
sur les réseaux sociaux, concernant le vaccin contre 
le corona virus. 
En effet, en combinant le respect des mesures bar-
rières à la vaccination, nous parviendrons à briser la 
chaine de contamination de ce virus, et à retrouver 
plus rapidement une vie normale.

S.E. Paul BIyA
Message à la Nation à l’occasion de la 

fin d’année 2021 et du Nouvel An 2022

Produits développés par le CNDT dans le cadre de la lutte contre la Covid-19



Le crowdfunding présente plu-
sieurs avantages :

La rapidité de la mise en •	
œuvre contrairement aux 
comptes bancaires qui de-
mandent beaucoup plus de 
temps. Il libère de la dépen-
dance aux banques.
L’absence de garanties per-•	
sonnelles : un créateur ou 
repreneur d’entreprise évite 
de mettre en péril son patri-
moine personnel en se dé-
clarant caution, par exem-
ple.
Un moyen rapide pour le-•	
ver des fonds sans frais ini-
tiaux.

Le principal inconvénient du 
crowdfunding est qu’il est une 
méthode	de	financement	incer-
taine. Car le crowdfunding ne 
garantit en rien que le projet 
d’entreprise trouvera des inves-
tisseurs ou des contributeurs.
Le crowdfunding, avec le déve-
loppement des nouvelles tech-
nologies de la communication, 
est un système d’entraide social 
qui intéresse de plus en plus de 
personnes et notamment les 
entrepreneurs. Certains quali-
fient	même	le	crowdfunding	en	
Afrique d’une nouvelle généra-
tion de tontines.

fiNaNCEmENT DE PRoJETS █

Le crowdfunding, plus qu’un outil d’entraide 
en période de covid-19

L A pandémie de la COVID-19 a 
plongé les PME dans de multi-
ples difficultés financières. En 
outre, les déplacements des 

individus d’un point du globe à l’autre 
ont dû faire l’objet de restrictions, 
ce qui a considérablement affecté 
les populations africaines. Ces der-
nières ont pourtant une forte culture 
de l’entraide, que ce soit sur le plan 
physique, moral ou financier. Sur ce 
dernier point et au vu des multiples 
restrictions, le crowdfunding s’est ré-
pandu comme moyen d’entraide pour 
aider à relancer des PMEs, à finan-
cer un projet ou à résoudre d’autres 
types de problèmes.

Il existe plusieurs types de 
crowdfunding :

Le crowdfunding en don pur t , 
qui est sans doute le type le plus 
ancien de financement partici-
patif. Il est souvent utilisé pour 
les projets de charités, huma-
nitaires, etc. Les internautes fi-
nancent ces projets sans atten-
dre de contreparties en retour.

Le crowdfunding en don  t
contre récompense, est le type 
de financement le plus connu et 
le plus large en volume en ter-
mes de projets. Les internautes 
financent des projets créatifs, 
entrepreneuriaux ou même 
technologiques en échange de 
contreparties liées au projet.

Le	crowdfunding	en	prêt	 en- t
tre particuliers, les internautes 

prêtent de l’argent en négo-
ciant le taux avec les entre-
prises qui cherchent à financer 
leurs projets. Ces entreprises 
rembourseront la somme prê-
tée aux différents particuliers.
Le royalty crowdfunding t , 
la forme la plus récente du 
crowdfunding, permet aux en-
treprises de lever des fonds 
en échange de royalties sur le 
chiffre d’affaires. Pour les inves-
tisseurs cela apporte un retour 
sur investissement plus rapide, 
pour les entrepreneurs cela évi-
te la dilution du capital.

L’equity crowdfunding t , qui 
permet aux internautes d’inves-
tir au capital d’entreprises qui 
recherchent des investisseurs.

Le crowdfunding en don pur 
est la forme la plus utilisée par 
les africains actuellement. Il est 
très commun de nos jours de voir 
l’expression « lancer un leetchi » 
lorsque l’on est face à une situa-
tion à laquelle une personne doit 
être aidée. Un leetchi est une pla-
teforme sécurisée permettant de 
collecter et gérer de l’argent dans 
une cagnotte en ligne pour toutes 
les occasions: anniversaires, ca-
deaux communs, mariage, obsè-
ques et autres. A part le leetchi, il 
existe plusieurs autres plateformes 
de crowdfunding, dont un compa-
ratif est dressé dans le tableau ci-
contre.

En décembre 2019, la covid-19 est annoncée en chine, puis se pro-
page très rapidement dans le monde et cause d’énormes pertes en 
vie humaines et sur le plan de l’économie. Ce qui change très vite les 
modes de vie, car les expressions telles que télétravail, e-réunion, 
crowdfunding… sont de plus en plus employées et implémentées. Le 
crowdfunding ou financement participatif est une pratique ayant pour 
objectif de récolter des fonds sous forme de petits montants, auprès 
d’un large public, afin de financer un projet créatif ou entrepreneurial 
dans différents secteurs. Ce financement peut prendre diverses for-
mes : don, prêt avec ou sans intérêts ou investissement en capital.

"Par Temgoua Nanfack Pélagie Flore
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aPPliCaTioN █

Marqueur des équipements et localisation (MAEL)
Au Cameroun, le recensement du matériel ou des équipements est fait à plus de 40% de façon manuscrite dans 
des carnets ou des registres, pour certains dans des fichiers de la suite Office, et d’autres ne le font tout simple-
ment pas. L’utilisation d’applications non désignées pour la gestion entraîne une difficulté dans le suivi rapide 
des équipements et leur localisation.

"Par Keutchanga F. Jules Marcel

L e logiciel MAEL est une appli-
cation web de recensement 
et la localisation des équi-
pements et matériels d’une 

entreprise. Entièrement développé 
au CNDT, il permet d’accéder à la 
fiche détenteur d’un personnel, sur 
laquelle sont listés tous les équipe-
ments sous la responsabilité de ce-
lui-ci. Il renseigne également sur le 
journal des opérations, les mouve-
ments associés à ces équipements 
et permet d’émettre un code QR 
à côté de l’image de chaque fiche 
d’équipement. 

Une première étude menée à 
l’Hôpital Central de Yaoundé a ré-

vélé que l’application MAEL est 
d’une grande utilité pour le suivi de 
la comptabilité matière dans une 
telle structure. En 06 mois d’exploi-
tation, l’on a pu recenser plus de 
1300 équipements (informatique, 
biomédical, immobilier etc.), dont 
environ 0.05% sont vétustes et ont 
été facilement localisés pour leur 
maintenance ou leur recyclage. 
Grâce au logiciel de dessin inté-
gré dans l’application, près de 113 
salles, à la charge de près de 42 
responsables de l’Hôpital ont été 
recensés. Dans le souci de rendre 
l’application accessible pour toute 
structure ayant une gestion de 

stock, une nouvelle version ayant 
pris les spécifications mentionnées 
de la méthode, est déployée en pro-
duction comme plateforme en ligne 
via le lien https://www.mael.cm.

L’utilisation de MAEL nécessite 
une inscription sur la plateforme et 
une vérification par mail afin d’ac-
tiver le compte utilisateur.  Une 
fois le compte activé, on peut se 
connecter avec ses identifiants, qui 
peuvent être modifiés au besoin. 
L’on a par la suite accès à la page 
des responsables de la structure. 
Nous présenterons dans la suite 
quelques vues et fonctionnalités de 
MAEL.
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Interface des Responsables �

Interface des Salles �

Cette interface ren-
ferme des informations 
sur les personnes à qui 
sont confiés les équipe-
ments, que nous dési-
gnerons ici par «respon-
sable». La liste complète 
des équipements dont il 
a la charge y est égale-
ment disponible, avec 
toutes les informations 
sur chaque équipement. 
C’est sur cette interface 
que l’on peut ressortir la 
fiche détenteur.

Cette section permet 
la gestion des différen-
tes salles de la structu-
re, et des équipements 
installés dans chacune 
d’entre elles.
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Interface des Équipements �
L’on présente sur 

cette interface la liste 
des équipements qui 
se trouvent dans l’en-
treprise, avec des in-
formations telles que le 
responsable de l’équi-
pement, la salle dans 
laquelle il est installé, 
sa catégorie, sa famille, 
etc. Il y est également 
possible d’afficher les 
équipements par salle 
afin de les localiser aisé-
ment.

Interface de Gestion des Utilisateurs et interface des logs �
Ces interfaces ne 

sont accessibles que par 
l’administrateur. Il s’oc-
cupe de gérer l’ensem-
ble des utilisateurs de la 
plateforme, qui peuvent 
être admin, exploitant et 
consultant, dépendam-
ment du type d’informa-
tions auxquelles l’entre-
prise leur donne accès.
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Les logs, aussi ap-
pelés journaux, repré-
sentent l’ensemble des 
actions qui ont été effec-
tuées dans l’application.

CoViD-19 ET oBSERVaTioN DE la TERRE █

Technologies Géospatiales pour observer 
l’atmosphère avant, pendant et après la COVID-19 : 
le satellite Sentinel 5P
L’adoption du confinement, mis en place pour ralentir la 
pandémie à Coronavirus, a sans doute influencé les activités 
économiques et humaines un peu partout dans le monde. 
Avec les technologies géospatiales, il suffit donc d’acquérir 
une série d’images, par la suite les traiter et montrer l’effet 
du confinement sur la pollution de l’air dans un territoire.

"Par Mafai M. Nelson

L eS satellites d’obser-
vation de la terre et 
de télédétection, se-
lon le glossaire de la 

politique spatiale en Afrique, 
sont des instruments de 
pointe capable de recueillir 
des informations sur les res-
sources naturelles et l’état 
de la terre, des eaux et des 
systèmes atmosphériques. 
Pour ce qui est de la sur-
veillance de la pollution de 
l’air, le satellite Sentinel 5P, 
du fait de la gratuité de ses 
images et de sa richesse en 
résolution spectrale et tem-
porelle, est le plus utilisé et 
reste le plus prometteur.

Le satellite d’observa-

tion de la terre Sentinel 5P a 
été développé par l’Agence 
Spatiale Européenne (ESA) 
dans le cadre du programme 
Copernicus. Il a été lancé 
le 13 octobre 2017 et est 
équipé de l’instrument TRO-
POMI (TROPOspheric Mo-
nitoring) capable de mesurer 
plusieurs polluants (métha-
ne, aérosol, monoxyde de 
carbone, dioxyde d’azote, 
dioxyde de soufre, etc.) pré-
sents dans l’atmosphère.

En règle générale, pour 
un suivi spatio-temporel de 
la pollution de l’air avec ce 
satellite, les grandes étapes 
sont les suivantes :

- Etape 1 : Choix de la 

zone à surveiller puis acquisition des don-
nées,

- Etape 2 : Traitement des données et 
réalisation d’une carte géoréférencée.

A titre d’exemple, dans un contexte mar-
qué par la pandémie COVID-19, nous pou-
vons géo-visualiser des cartes dynamiques 
de la pollution de l’air à l’échelle du Came-
roun en utilisant les données géospatiales 
du satellite Sentinel 5P.
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SéCURiTé SUR iNTERNET █

La cybercriminalité au Cameroun : un autre virus 
qui confine les internautes
Dans  un  monde où  les technolo-
gies  de  l’information  s’imposent  
comme  outils incontournables, 
la culture de la cybersécurité et 
de l’utilisation responsable des 
réseaux sociaux est primordiale. 
Le premier colloque sur « la cyber-
criminalité et la cybersécurité au 
Cameroun et en Afrique », tenu à 
yaoundé du 06 au 07 Mai 2021, 
a permis de mesurer l’ampleur 
des dégâts, car les interactions 
virtuelles n’ont jamais été autant 
dévoilées.

"Par Kuate Fotso Jean Marie

L e mot « cyber » est relatif à 
l’environnement informati-
que et aux activités rendues 
possibles par les technolo-

gies du numérique. L’usage mal-
veillant de l’internet est souvent as-
socié à la cybercriminalité. C’est un 
phénomène qui n’épargne aucun 
Etat, aucune institution, aucun indi-
vidu. Le Cameroun subit les consé-
quences désastreuses de ce fléau. 
La révélation des premiers crimes 
sur les systèmes d’information ca-
merounais remonte entre autres 
en 2011, lorsque la Compagnie 
aérienne Camair-Co a été victime 
d’un coup de piraterie ayant en-
traîné la perte d’environ 500 billets 
d’avion. C’est ainsi que la cybersé-
curité, perçue comme l’activité de 
protection des systèmes connec-
tés à Internet contre les menaces 
informatiques visant le matériel, les 
logiciels et les données, suscite de 
plus en plus d’intérêts. 

La cybercriminalité et la cyber-
sécurité sont des notions liées au 
numérique et qui exigent un ban-
quet intellectuel pour une analyse 
pluridisciplinaire. Cette vulnérabili-
té présente une situation alarman-
te pour la presque totalité des pays 

africains. Bien que l’année 2010 
ait été marquée par les premiers 
travaux camerounais sur ce fléau, 
le cadre juridique n’a presque pas 
d’élément d’appréciation des crimi-
nels cybernétiques. Une perte si-
gnificative y relative est recensée : 

Le professeur Guy Mvelle, Se- -
crétaire Général de l’Univer-
sité de Dschang, déplore qu’en 
2011, la compagnie aérienne 
CAMAIR-CO ait été victime 
d’une piraterie qui lui a fait per-
dre 500 billets d’avions.

L’Agence Nationale des Tech- -
nologies de l’Information et de 
la Communication (ANTIC) in-
dique qu’entre 2015 et 2017, 
07 sites web d’administrations 
publiques ont été victimes d’at-
taques de même que 34 sites 
gouvernementaux ; plusieurs 
centaines de cas d’usurpation 
d’identité dont ceux de 182 
membres du gouvernement 
signalés ; environ 04 milliards 
FCFA de pertes enregistrées 
du fait du phénomène du sca-
ming.

L’année 2018 fait état de 3 388  -
cas d’usurpation d’identités. 

Pour 2019, 2 050 plaintes rela- -
tives à ces mêmes délits, dont 
environ 05 milliards FCFA de 

pertes financières, ainsi que 
près de 06 milliards FCFA de 
pertes relatives aux fraudes 
bancaires, et 11 617 vulnéra-
bilités ont été détectées sur les 
sites web des administrations 
publiques.

L’inventaire des cyber risques 
rencontrés par les entreprises sont 
en grand nombre et justifie le tra-
çage numérique et autres solutions 
de sécurité informatique. Il est à 
noter qu’il y’a un discours d’atta-
que approprié pour chaque cible. 
Parmi les logiciels malveillants uti-
lisés, l’on peut avoir : les chevaux 
de Troie, macro virus (propre à Mi-
crosoft Word ou Excel), Adware (à 
des fins publicitaires), les logiciels 
espions, les bombes logiques, les 
attaques à la volée (ou redirection 
vers des sites contrôlés), la défigu-
ration, le phishing (ou attaque par 
email), les logiciels espions, etc. 
Cependant, avec l’apparition de la 
COVID-19, certaines techniques 
de contextualisation liées aux dons 
de masque, de gel hydro-alcooli-
que, de dépistage et tout discours 
émotifs relatifs au coronavirus se 
sont accentuées. On a assisté éga-
lement l’explosion d’une forme ris-
quée de cyber romance, du fait des 

Source : www.it-daily.net/cybercrime
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multiples distanciations, qui profi-
tait aux personnes malveillantes. 
Le confinement a également eu 
l’effet, sur bon nombre de mineurs, 
de passer à l’éducation avec les 
médias sans toutefois être encadré 
dans leur utilisation. 

L’utilisation profane des objets 
connectés a permis d’accroitre les 
attaques par rançonnage. Le fait 
que les avocats reçoivent rarement 
les plaintes de ce type serait dû 
au manque d’éléments permettant 
au cadre juridique d’apprécier les 

actes de criminalité cybernétique. 
La seule loi existante est celle N° 
2010-12 du 12 décembre 2010 re-
lative à la cybersécurité et à la cy-
bercriminalité au Cameroun. 

La cybercriminalité et la cyber-
sécurité comme sujet scientifique 
est au cœur de plusieurs question-
nements : où en est la recherche 
au Cameroun sur la cybercrimina-
lité et la cybersécurité ? Quel est 
le contenu des travaux dans l’es-
pace Cameroun ? Quels program-
mes de recherche peut-on envisa-
ger en la matière ? Que fait l’Etat 
camerounais au quotidien contre 
cette vulnérabilité ? Quels sont les 
territoires de la cybercriminalité ? 
Quel est le régime juridique de la 
preuve numérique en droit came-
rounais ? Quelle est la psycholo-
gie des cybercriminels ? Quelle 
est la grammaire du cyberespace 
? Pour trouver les éléments de 
réponse, l’Université de Dschang 
a organisé au Palais Congrès de 
Yaoundé, sous la supervision du 
Ministre d’Etat, Ministre de l’Ensei-
gnement Supérieur et Chancelier 
des Ordres Académiques, le Pro-
fesseur Jacques FAME NDONGO, 
le tout « Premier colloque interna-
tional sur la cybercriminalité et la 
cybersécurité au Cameroun et en 

Afrique ». Du 06 au 07 Mai 2021, 
cette conférence a réuni plusieurs 
experts afin d’analyser les implica-
tions stratégiques, sociopolitiques, 
sécuritaires, sociales et économi-
ques de ce trafic qui est grandis-
sant dans l’espace cybernétique. 
Cet évènement spécial a bénéficié 
de la présence d’autres membres 
du gouvernement : le Ministre des 
Postes et Télécommunications, le 
Ministre des Finances, et le Maire 
de la Commune de Yaoundé II. 

Au cours de ce rendez-vous 
inédit, les participants se sont ac-
cordés sur l’urgence de former des 
cadres qui vont accompagner le 
processus de lutte. L’effort de l’Etat 
camerounais a été cependant re-
connu à sa juste valeur au vu des 
institutions existantes, telles que 
l’ANTIC avec son centre d’alerte 
cybernétique, la Chambre Natio-
nale des experts Criminels du Ca-
meroun, le laboratoire de cybersé-
curité à l’Ecole National Supérieur 
Polytechnique de Yaoundé, et la 
formation des formateur et influen-

ceurs. Il a été annoncé pour bientôt 
des formations en Cybersécurité et 
Gouvernance Sécuritaire à l’Uni-
versité de Dschang. 

Au regard des niches d’oppor-
tunités qu’offrent le numérique, le 
gouvernement camerounais veut 
se doter d’outils appropriés pour ju-
guler toute action cyber criminelle. 
A l’issu de ce colloque, il a été re-
levé plusieurs leviers d’intervention 
essentiels à activer, notamment : 

associer les chercheurs à l’éla- -
boration des lois cybernéti-
ques;

faire la mise à jour des textes  -
juridiques avec l’intégration des 
nouvelles formes de crimina-
lité;

Spécialiser la coopération uni- -
versitaire avec d’autres institu-
tions ;

définir une surveillance en  -
temps réel des frontières ca-
merounaises ;

établir un plan géopolitique et  -
géostratégique pour la cyber-
criminalité ;

construire une académie de  -
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cybersécurité et de cybercrimi-
nalité ;

Avoir des agences régionales  -
d’incubateur ;

développer une culture de cy- -
bercriminalité ;

respecter strictement les mesu- -

res de cybersécurité ;

accroitre le nombre de spécia- -
listes en cybersécurité ;

financer les projets d’innovation  -
sur la cybersécurité ;

améliorer les politiques publi- -
ques et scientifiques afin d’inté-

grer les modules de cyberspace 
depuis l’école primaire ; 

élaborer une cartographie des  -
microfinances ainsi qu’un plan 
d’assurance virtuelle.

A fIN que la commu-
nauté mondiale puis-
se poursuivre une vie 
normale dans la mala-

die, des boîtes à outils ont été 
fournies pour aider les autori-
tés, les services d’intervention 
d’urgence, les citoyens et les 
développeurs d’applications à 
comprendre quelles ressour-
ces sont actuellement disponi-

bles, et quels besoins restent 
non satisfaits. L’agence a de-
mandé des applications déjà 
opérationnelles, disponibles 
dans des magasins d’applica-
tions, qui sont utilisées pour 
cartographier la propagation 
du coronavirus, pour surveiller 
les incidences de la maladie ou 
pour alerter les utilisateurs sur 
d’éventuels contacts à risque. 

L’agence européenne des systèmes mondiaux de navigation par 
satellite (GSA) compile un référentiel d’applications utilisant les 
systèmes mondiaux de navigation par satellite comme banque 
de connaissances de solutions utilisées pour lutter contre la 
pandémie COVID-19.

CoViD-19 █

Contribution des systèmes 
globaux de navigation par 
satellite dans la lutte contre 
la maladie

"Par Nabeina Madeleine Flore

La GSA a recherché 
également des appli-
cations pratiques qui 
facilitent la vie quoti-
dienne des citoyens, 
par exemple en les 
aidant à gérer les 
files d’attente dans 
les supermarchés, 
les pharmacies et les 

espaces publics ou 
en facilitant la logis-
tique des marchan-
dises, devenue plus 
compliquée dans la 
situation actuelle.

Quelques applications sont présentées ci-dessous.

Mapy.cz  ¬ qui couvre la Répu-
blique Tchèque. C’est une ap-
plication de cartographie qui 
alerte les citoyens des éven-
tuelles rencontres à risque 
grâce au partage de position.

Hamagen ¬  qui couvre Israël. 
C’est une application qui per-
met d’identifier les contacts 
entre les patients diagnosti-
qués COVID-19 et les per-
sonnes qui sont entrées en 

contact avec eux dans les 14 
jours précédant le diagnostic 
de la maladie par le patient.

Digital Arianna ¬  qui couvre 
l’Italie. C’est une application 
web qui permet de suivre les 
mouvements pertinents pour 
contenir la diffusion du Covid-
19.

Zostan Zdravy ¬  qui couvre la 
République Slovaque. C’est 
une application mobile qui 

vise à mieux protéger les ci-
toyens contre la propagation 
de virus en les aidant à res-
pecter la quarantaine.

Ocorona ¬  qui a une couvertu-
re mondiale : c’est une simple 
page Web demandant aux 
utilisateurs de se connecter 
avec leur compte Google ou 
Facebook, et de remplir un 
court questionnaire visant à 
classer les répondants en 4 
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catégories: de «aucun symp-
tôme» à «cas confirmé». Une 
fois soumise, la réponse est 
collectée par le système qui, 
en s’appuyant sur les données 
de géolocalisation partagées 
par les utilisateurs, produit 
une statistique récapitulative 
des répondants actuellement 
dans un rayon de 5 Km.

AllertaLOM ¬  qui couvre l’Italie. 
C’est une application déve-
loppée par les autorités loca-
les de Lombardie qui permet 
de recevoir des alertes du 
département de la protection 
civile aux catastrophes surve-
nant dans cette région.

StopCovid19Cat ¬  qui couvre 
l’Espagne. En s’appuyant sur 
la localisation des utilisateurs, 
l’application produit des car-
tes thermiques capables de 
fournir des informations sur 
l’évolution de la pandémie.

Kit privé/Chemins sûrs ¬  qui 
couvre les Etats-Unis. La 
nouvelle application déve-
loppée par des équipes de 
l’Université de Harvard et du 
Massachusetts Institute of 
Technology (MIT) est conçue 
pour aider à ralentir la propa-
gation du COVID-19. Les uti-
lisateurs partagent leurs don-
nées de localisation et voient 
s’ils se sont croisés avec une 
personne atteinte de corona-
virus, tant que cette personne 
a partagé son statut positif, 
mais les autres utilisateurs ne 
savent pas qui est cette per-
sonne. 

ViruSafe ¬  qui couvre la Bulga-
rie. C’est une application qui 
vise à aider à lutter contre la 
COVID-19 en offrant à chaque 
utilisateur une introduction ré-
gulière de ses symptômes, 
et en surveillant la pandémie 
avec une carte indiquant où 
et combien d’utilisateurs in-

fectés sont actuellement pré-
sents en Bulgarie.

Rakning C-19 qui couvre l’Is- ¬
lande. C’est une application 
officielle du gouvernement is-
landais pour aider à atténuer 
la pandémie de la COVID-19 
en Islande. L’application col-
lecte l’emplacement GNSS 
du téléphone et le stocke lo-
calement sur l’appareil. Si le 
propriétaire du téléphone re-
çoit un diagnostic de la mala-
die, la Direction de la Santé 
lui demande de partager les 
données de localisation pour 
la recherche des contacts afin 
d’identifier les personnes qui 
pourraient avoir besoin de se 
mettre en quarantaine.

Track Virus ¬  qui couvre Is-
raël. Cette application permet 
aux utilisateurs de voir s’ils 
se sont croisés avec des cas 
confirmés de coronavirus. 
L’application garde des dé-
placements des utilisateurs 
et peut donc les avertir s’il ap-
paraît qu’ils soient entrés en 
contact avec une personne 
diagnostiquée avec le virus 
dont les itinéraires sont en-
suite partagés par le Minis-
tère de la Santé.

Smittestop ¬  qui couvre la Nor-
vège. C’est une application 
qui aidera les autorités sani-
taires à limiter la transmission 
du coronavirus. Des données 
anonymes sur les schémas 
de mouvement dans la so-
ciété à partir de l’application, 
sont utilisées pour dévelop-
per des mesures efficaces de 
contrôle des infections.
Asistencia COVID-19 ¬  qui 
couvre l’Espagne. L’applica-
tion web demande l’accès 
à l’emplacement via GNSS 
uniquement lors de l’enregis-
trement, et l’envoi d’auto-éva-
luations afin de savoir dans 

quelle communauté auto-
nome se trouvent les utilisa-
teurs pour les connecter au 
système de soins de santé 
correspondant.

Géo Trace ¬  qui couvre l’Euro-
pe. C’est une solution basée 
sur GNSS avec un accent sur 
la confidentialité. Les utilisa-
teurs sont avertis lorsqu’ils 
ont été exposés au virus et 
doivent s’isoler eux-mêmes. 

CovTrack ¬  qui couvre la 
Roumanie. Cette applica-
tion surveille les personnes 
à proximité de l’utilisateur 
rendues identifiables via des 
connexions Bluetooth au té-
léphone mobile, et elle stocke 
les données d’identification 
de ces appareils. 

Covtracer ¬  qui couvre le 
Chypre. Développée en par-
tenariat avec un centre de 
recherche financé par le 
gouvernement, l’application 
permet aux personnes tes-
tées positives au coronavirus 
de partager ces informations 
avec les autorités de santé 
publique, qui sont alors en 
mesure de retracer toute per-
sonne qui peut avoir été à 
proximité d’eux. 

Self	 Shield/Vérification	 ¬
d’auto-santé sur l’IA qui 
couvre le Sri Lanka. COVID 
Shield permet aux utilisateurs 
d’évaluer régulièrement leur 
santé pulmonaire pour identi-
fier précocement les détério-
rations potentielles. 

L’usage de ce type de techno-
logies au Cameroun impacterait la 
lutte contre la Covid-19. 
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I L existe environ 18 variétés 
de NERICA riz de plateaux 
et 60 variétés de NERICA riz 
de bas fond. Les variétés les 

mieux adaptées pour la Région du 
Centre Cameroun sont le NERICA 
8 et le NERICA 3. Dans cette Ré-
gion, il se cultive pendant les deux 
saisons agricoles annuelles : du 15 
mars au 15 juillet, et du 15 aout au 
15 décembre. La variété NERICA 
8 a cependant un cycle plus court 
que celui du NERICA 3. Il vaut 
mieux commencer le semis un peu 
après le début de la saison des 
pluies. Il n’existe pas de superficie 
spécifique pour la culture, elle est 
toujours en fonction de l’espace li-
bre, des marqueurs génétiques, du 
temps de travail à mobiliser pour 

la culture, et quelque moyen finan-
cier.

La vulgarisation de la culture du 
riz NERICA par le Ministère de la 
Recherche Scientifique et de l’In-
novation dans la Région du Centre 
a débuté en 2014, par l’entremise 
du Centre Régional de 
la Recherche Scien-
tifique et de l’Innova-
tion pour le Centre 
(CRRI-CE). Cette 
activité rentre dans 
le cadre d’une stra-
tégie nationale pour 
le renforcement de 
la sécurité alimen-
taire. Après les loca-
lités de Sa’a, Obala, 

Elig Mfomo, Eseka, et Mbandjock, 
les experts du CRRI-CE se sont 
récemment déployés à Akono-
linga, où ils ont pu accompagner 
les populations jusqu’à la phase de 
récolte, d’abatage et de séchage 
de ce riz. Le rendement estimé est 
d’environ 70 Kg sur 250 m².

Le riz NERICA, ou NEw RICe for Africa, est un groupe de 
riz dit « Variété Pluviale ». Il se cultive le plus souvent en 
saison pluvieuse sur tous les sols limoneux-argileux. On 
peut le cultiver à proximité des habitations, mais surtout 
sur des terrains habituellement dédiés aux autres cultu-
res tels que le maïs, l’arachide, le manioc, etc.

VUlgaRiSaTioN DES RéSUlTaTS DE la REChERChE █

Expérimentation de la 
culture du riz NERICA 
dans la Région du Centre

"Par Mvele Jean Marie

Visite de la parcelle d’expérimentation par le Sous-Préfet d’Akonolinga, le Chef CRRI-Centre et le SP-CNDT
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Les étapes █

La culture du riz, com-
me les autres cultures, 
consiste en plusieurs éta-
pes, notamment le choix 
du terrain. Il est préféra-
ble d’éviter les sols trop 
sableux, rocailleux, à 
forte pente ou trop com-
pact. La parcelle doit être 
préparée en la défrichant 
et en la nettoyant, il faut 
la labourer et si possible 
faire l’épandage d’un en-
grais de fond et l’aplanir. 
Bien plus, pour le semis 
direct, il faut séparer les 
grains pleins des grains 
vides à l’eau : l’on parle 
ici de tri des semences 
par flottation. 

Il faut noter qu’il y a 
deux modes de semis 
les plus pratiqués, à sa-
voir le semis direct et la 
transplantation. Le semis 
direct revient à mettre di-
rectement les grains sur 
des lignes tracées au 
préalable, et la transplan-
tation consiste en la mise 

en terre sur ces lignes 
des jeunes plants de riz 
provenant d’un germoir 
mis en place à cet effet. 
Il est à noter que la mise 
en place du germoir se 
fait deux semaines avant 
la date du début des se-
mis, c’est-à-dire après le 
défrichage de la parcelle 
et un peu avant le début 
du nettoyage.

Après avoir apprêté le 
sol, il faudrait mettre en 
main direct sur les lignes 
continues 3 à 4 plantules 
de riz par poquet, distant 
de 15 à 20 cm en cas de 
transplantation en ligne. 
En cas de semis direct 
par contre, mettre 4 à 5 
grains de riz par poquet. 
Il y a aussi le semis à la 
volée, c’est-à-dire qu’on 
éparpille la semence de 
façon aléatoire sur tout le 
champ. 

Deux semaines après 
le semis, il faut com-
mencer à arracher les 
mauvaises herbes pour 
faciliter la croissance des 

plants et la fertilisation en 
engrais de fond.

Pendant la saison sè-
che, il faut vérifier l’évolu-
tion des plants au cas où 
les nécessités d’arrosage 
s’imposent. L’application 
de l’engrais de couvertu-
re se fait une à deux fois 
si nécessaire, pour aug-
menter le rendement de 
la culture, à la sixième ou 
septième semaine après 
le semis et 10 jours avant 
l’épiaison.

Les modes de protec-
tion des parcelles sont 
fonction de chaque type 
de prédateur. Contre 

les termites, le foreur de 
tige de riz et la punaise, 
il faut utiliser un insecti-
cide. Contre les animaux 
prédateurs, construire 
une clôture. Contre les 
oiseaux, la parcelle doit 
être surveillée pendant la 
journée ou l’on peut uti-
liser des filets à mailles 
unies. Contre les ron-
geurs, les rats et les hé-
rissons, défricher et bien 
nettoyer les abords du 
champ. 

La récolte se fait 
quand le tiers des grains 
de la grappe a déjà jauni.

Evolution des plants de riz NERICA

Mise en place du filet de protection Phases de la récolte
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T ouT lien commençant par 
«http» au lieu de «https» 
est probablement un lien 
de phishing. Le phishing est 

une pratique malveillante généra-
lement destinée à obtenir des in-
formations personnelles, telles que 
la date de naissance, le numéro de 
compte bancaire, etc. C’est ainsi 
que les escrocs et les pirates vo-
lent des identités et les utilisent 
pour arnaquer.

La principale différence entre 
http:// et https:// réside dans la sé-
curité. HTTP signifie « Hyper Text 
Transfer Protocol ». La lettre « S » 
quant à elle signifie « Secure ».

Si vous visitez un site ou une  �
page web, regardez la barre 
d’adresse dans le navigateur. 
Si l’adresse commence par un 
«http://», cela signifie que le site 
web communique avec votre termi-
nal (qui peut être votre smartphone, 
votre ordinateur, votre tablette,…) 
en utilisant la langue standard non 

sécurisée. En d’autres termes, 
il est possible que quelqu’un 
«écoute» la conversation de votre 
terminal avec le site web. 

Si vous remplissez un formulai- �
re sur un site web, quelqu’un peut 
« voir » les informations que vous 
envoyez à ce site. C’est pourquoi 
vous ne devez jamais entrer d’in-
formations sensibles, tels que vo-
tre numéro de carte de crédit ou 
de débit, sur un site web « http ». 
Mais si l’adresse commence par 
« https:// », cela signifie que votre 
terminal communique avec le site 
web dans un «code sécurisé».

Également important, vérifiez  �
le nom de n’importe quel site web. 
Recherchez d’abord l’extension de 
domaine, qui peut être .com, .org, 
.co, .in, .net, ...  Le nom juste avant 
celui-ci est le nom de domaine du 
site web. Par exemple, sur http://
amazon.diwali-festivals.com, le 
mot avant .com est « diwali-fes-
tivals » et non « amazon ». Alors, 

cette page web n’appartient pas 
à «amazon.com» mais appartient 
plutôt à «diwali-festivals.com».

Cette technique peut également  �
être utile pour vérifier les fraudes 
bancaires. Avant de vous connec-
ter à un ebanking, assurez-vous 
que le nom juste avant « .com » 
est le nom de votre banque. « So-
mething.Ecobank.com » appartient 
à Ecobank, mais, « Ecobank.so-
me1else.com » appartient plutôt à 
« some1else ».

Bien que l’internet et le développement fulgurant des TIC aient transformé le monde en un village planétaire, la 
navigation sur internet comporte de multiples risques, l’un des plus répandus étant l’arnaque. Quelques astu-
ces de base sont ici présentées pour nous interpeller et s’en prémunir.

SéCURiTé SUR iNTERNET █

Attention à l’arnaque Phishing
"Par Babgai Raphael Guidéké
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Différence entre « http » et « https »
Source : https://stileex.xyz/difference-http-https/
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Guide (bilingue) pour la va-
lorisation des résultats 
de la recherche en ma-
tière de pharmaco-
pée traditionnelle 
camerounaise

NOS PUBLICATIONS

Guide du 
chercheur 

pour la valori-
sation des inno-

vations des résul-
tats de la recherche

Monogra-
phie des 
plantes mé-
dicinales des 
Régions du 
Centre-Sud-Est 
Cameroun : recet-
tes traditionnelles 
pour traitement des 
maladies

D ANS ce guide 
commis par le Co-
mité national de Déve-
loppement des Technologies 

en fin 2017, l’avant-propos du Dr Madeleine 
TCHUINTE souligne la nécessité de diffuser da-
vantage le droit des brevets pour encourager les ac-
teurs à protéger leurs savoirs en matière d’utilisation 
des plantes médicinales et des médicaments à base 
de plantes. Aujourd’hui et sans doute plus que par le 
passé, une grande proportion des populations des 
pays en développement font régulièrement usage 
de médicaments à base de plante. D’autre part, les 
notions de droit n’étant pas toujours les mieux parta-
gées, ce guide bilingue est une palette proposée pour 
intensifier la recherche sur la médecine traditionnelle, 
car il faut reconnaitre que l’élaboration des normes de 
protection spécifiques restent encore à réaliser. C eT autre guide, édité en 2013 par le Comité national de 

Développement des Technologies, est un livre qui fournit 
aux chercheurs des éléments pertinents de protection de 
leurs résultats, en revenant sur les grandes lignes des deux 

déclinaisons de la propriété intellectuelle, à savoir la propriété litté-
raire et artistique, et la propriété industrielle. Pour mieux éclairer les 
acteurs de la recherche, de l’innovation et de l’invention sur le sujet, 
ce manuel consacre ses sept premières parties aux grandes lignes 
de la propriété intellectuelle. Les annexes qui suivent contiennent le 
canevas de protection des innovations, la stratégie à adopter pour le 

choix des actifs à valoriser, et bien d’autres astuces.

L A première monographie des plantes médicina-
les des Régions du Centre-Sud-Est Cameroun 
est un ouvrage sur l’étude ethnobotanique et flo-
ristique des plantes médicinales de ces régions. 

Il constitue un résultat concret des travaux menés par 
une équipe multidisciplinaire de chercheurs came-
rounais constitués notamment de Phytochimiste, 
d’Ethnopharmacologue et de Botaniste, qui valo-

rise la pharmacopée patrimoniale. Cette étude pilote a 
permis d’interviewer au moins deux cent trente (230) tradi-

praticiens dans les régions du Centre, du Sud et de l’Est. A l’issue 
de ces auditions stratégiques, deux cent quarante-trois (243) espèces 

de plantes réparties en quatre-vingt-six (86) familles ont été identifiées et 
illustrées, afin d’éviter toute confusion. Dans le même ordre d’idées, près de 

cent trente (130) pathologies ont été inventoriées, assorties de près de cinq cent 
(500) recettes préventives et curatives desdites pathologies. Cette contribution du 
CNDT est une sorte de Vade-mecum pour tout acteur de la pharmacopée patrimo-
niale, en ce sens qu’il offre à son usager un matériau suffisamment quantitatif et 
qualitatif, à même de traiter de nombreuses pathologies courantes qui menacent 
les populations des zones tropicales au Sud du Sahara.
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